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VUE   INTKRIEURF,    DU    THÉÂTRE    DE   LA    RÉSIDI  NCE 

OÙ  se  donnent,  à  Munich,  les  représentations  d'œuvres  de  Mozart. 


La    Flûte    enchantée 


au  grand  public  le  gour  du  rheârre 
lyrique.  La  musique  a  eu  la  part  belle. 
On  a  sagement  ramené  l'orchestre  à 
un  effectif  —  45  exécutants  —  au- 
delà  duquel  la  partition  s'alourdit  et 
surtout  se  déséquilibre.  La  distribution 
vocale  est  de  loin  la  plus  homogène 
et  la  plus  raffinée  qu'on  nous  ait 
offerte  depuis  longtemps  de  cet  ou- 
vrage,  au  palais   Carnier. 

Et  d'abord,  tout  le  monde  chante 
juste,  bienfait  inestimable,  pour  qui 
garde  le  souvenir  de  soirs  où  le  trio 
Tamino,  Pamina,  Zarastro,  exquisément 
interprété  par  deux  des  partenaire*, 
était  démoli  par  les  défaillances  du 
troisième  !  Pamina,  c'est  Janine  Mi- 
cheau,  de  qui  la  virtuosité,  le  style  et 
le  don  d'émotion  vont  de  pair.  Nicolaï 
Cedda  incarne  un  Tamino  juvénile,  au 
jeu  spontané,  à  la  voix  souple  et  bien 
timbrée.  Raffaèle  Arie,  Zarastro,  comme 
Charles  Holland,  Monostatos,  sont  un 
peu  défavorisés  par  des  rôles  qui  font 
surtout  appel  au  registre  grave,  alors 
que  tous  deux  sont  particulièrement 
remarquables  dans  le  médium  et  l'aigu  ; 
mais  tous  deux,  musiciens,  chanteurs  et 
acteurs  de  qualité,  n'en  donnent  pas 
moins  un  puissant  relief  à  leur  per- 
sonnage. 

Pierre  Germain,  en  Papageno,  n'a 
sans  doute  pas  l'apparente  spontanéité 
d'un  Erich  Kunz,  mais,  fort  jeune  dans 
l'emploi,  tout  permet  de  croire  qu'il 
parviendra  à  une  désinvolture  faite  de 
beaucoup  de  travail  et  d'expérience. 
Dans  le  noble  choral  des  deux  hommes 
armés,  emprunté  par  Mozart  à  Kirn- 
berger,  Camille  Rouquetty  et  Xavier 
Depraz  font  regretter  la  fugacité  de 
leur  apparition.  J'en  dirai  autant,  du 
côté  féminin,  de  Denise  Duval,  Papa- 
gena    aussi    charmante    à    entendre    qu'à 


pmoio  on  doit  de  sincères  bravos  aux 
deux  trios  des  Dames  et  des  Envints  ■ 
il  ne  me  semble  pas  qu'on  en  ait  jamais 
réunis    de    meilleurs. 

L'orchestre  a  été  égal  à  sa  réputa- 
tion. M.  George  Sébastian  l'a  dirigé 
avec  son  exubérance  coutumière  qui  me 
paraît,  à  vrai  dire  moins  justifiée  dans 
Mozart  que  dans  le  répertoire  wagné- 
rien  où  il  est  quasi  spécialisé.  Avant 
l'ouverture,  deux  récitants  étaient  venus 
déclamer  un  avant-propos  de  M.  Jeari 
Sarment,  apparemment  destiné  à  expli- 
quer l'action  de  la  pièce  :  peine  perdue 
d'avance,  car  l'invraisemblable  «  renver- 
sement >  des  caractères  de  Zarastro 
et  de  la  Reine  de  la  nuit  dès  la  fin 
du  premier  acte  (Zarastro,  tyran  odieu^ 
devenant  un  Sage,  un  grand  Initié,  la 
Reine  de  la  nuit,  d'abord  vertueuse  et 
persécutée,  plus  tard  perverse  et  cri- 
minelle) n'est  pas  imputable  à  une  né- 
cessité dramatique,  mais  au  manque  de 
temps  qui  interdisait  à  Schikaneder  et 
à  Mozart  de  refaire  le  début  de  leur 
opéra  après  en  avoir,  en  cours  de  route, 
modifié  profondément  le  sens,  en  fai- 
sant intervenir  le  symbolisme  maçon- 
nique. Du  texte  parié,  nouvellement 
adapté  par  M.  Jean  Sarment,  je  ne  sais 
dans  quelle  mesure  il  diffère  de  celu' 
de  J.-G.  Prod'homme,  de  qui  on  a,  er> 
tout  cas,  conservé  la  traduction  des 
paroles  chantées,  tout  à  fait  fidèle  à 
l'accentuation    de     l'original. 

Il  ne  me  reste  que  quelques  lignes 
à  consacrer  au  spectacle  monté  à  l'Em- 
pire par  Mme  Maria  Férès.  Il  comprenc* 
r  «  Orphée  »  de  Gluck,  sur  lequel  je 
ne  vois  rien  à  ajouter  à  ce  que  j'er 
avais  écrit  précédemment,  et  un  très 
court  opéra-ballet  de  Maurice  Jarre, 
sur  un  argument  de  Maria  Férès, 
dont  l'atmosphère  rappellerait  celle  du 
€  Médium  »  de  Menotti.  Vu  la  rapi- 
dité de  l'action,  la  musique  procède 
par  touches  de  couleurs  plutôt  que  par 
développements.  Avec  peu  d'instru- 
ments, Maurice  Jarre  obtient  des  mé- 
langes capables  de  fournir  une  ample 
gamme  expressive,  de  la  nostalgie  du 
début  (on  songe  au  leitmotiv  du 
«  Grisbi  »  )  au  paroxysme  vériste  du 
dénouement. 

MARC  PINCHFRl.E. 
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que    je    coudrais    féUciteT    Ch 
;      Midy.  Chacun  est  un  chef-d'œ 
fa  r      marqueierie,  d'orfècrene,  et  il 
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sultans  dans  tous  leurs  déplacements.  Ils  vi- 
rent, dans  la  simple  ordonnance  des  cérémo- 
nies liturgiques  musulmanes,  une  œuvre  d'art 
dont  ils  s'efforcèrent  de  reconstituer  les  péri- 
péties, pour  le  seul  plaisir  des  yeux.  Ces  mu- 
sulmans représentaient  une  variété  tout  à  fait 
particulière  de  la  race  des  fils  du  prophète  ; 
ils  venaient  de  ce  pays  où  Bouddha  avait  in- 
venté une  discipline  de  vie,  sinon  une  reli- 
gion, et  où  ils  avaient  grandi  en  contact  avec 
ce  culte  védique  dont  le  cérémonial  s'identi- 
fie bien  souvent  à  une  savante  chorégraphie. 
Cette  chorégraphie,  bien  entendu,  intéressa 
les  Philippins  ;  mais  ils  ne  songèrent  pas  un 
instant  à  en  déchiffrer  les  hiéroglyphes,  à  dé- 
couvrir la  métaphysique  que  cèlent  un  batte- 
ment de  paupière  ou  un  frémissement  des 
doigts.  Ils  ne  retinrent  que  la  beauté  des 
gestes,  beauté  née  de  la  subtilité,  de  l'élé- 
gance, de  la  grâce,  et  ils  en  négligèrent  com- 
plètement le  substratum  philosophique.  Une 
danseuse  hindoue  ne  sourit  jamais  ;  elle  con- 
temple son  âme.  Une  danseuse  philippine  sou- 
rit toujours  :  elle  regarde  les  fleurs  qui  l'entou- 
rent. Les  hindous  sont  des  penseurs,  les  Phi- 
lippins des  poètes. 
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ARCHIPEL  compte  sept  mille  îles,  qui 
sont  chacune  jalouses  de  leur  personnalité. 
C'est  assez  dire  qu'il  existe  d'innombrables 
variations  folkloriques  régionales.  Il  en  est  de 
dynamiques,  d'autres  qui  relèvent  de  la  poésie 
pure.  A  ce  dernier  chapitre,  il  faut  inscrire  la 
«  Danse  des  Lumières  ».  Les  danseurs  évo- 
luent, portant  sur  la  tête  et  au  bout  de  leurs 
bras  tendus  des  petites  lampes  à  huile,  qui 
virevoltent  dans  l'obscurité  comme  des  feux 
follets. 

Nombre  de  jeux  témoignent  aussi  de  l'habi- 
leté des  habitant^  de  Mindanao  à  se  divertir 
avec  originalité.  Ainsi,  cinq  ou  six  jeunes  gens 
attachent-ils,  par  des  lanières  entrecroisées,  à 
leurs  mains,  à  leurs  omoplates,  à  leur  poitrine, 
à  leurs  genoux,  à  leurs  chevilles,  des  coques 
de  noix  de  coco  qu'ils  entrechoquent  au 
rythme  de  la  musique  ;  il  s'agit  de  déployer 
une  virtuosité  sans  cesse  accrue,  à  mesure  que 
les  instrumentistes  accélèrent  le  mouvement 
tout  en  changeant  ex  abrupto  les  rythmes. 
C'est  déjà,  ici,  l'influence  chinoise  qui  se  fait 
sentir,  et  quelques  acrobates  de  l'illustre  opéra 
de  Pékin  ont  certainement  soufflé  aux  ado- 
lescents philippins  cette  danse  qui  consiste  à 
simuler  une  bataille  où  les  bâtons  des  combat- 
tants se  heurtent  en  cadence.  Une  bosse  sur 
le  front  est  sans  doute  le  prix  qu'il  faut  payer 
le  moindre  «  faux  pas  ». 

Dans  la  province  de  Bukidnon,  c'est  le  Ja- 


pon des  Nô  qui  a  laissé  son  empreinte.  Pour 
célébrer  une  victoire  où  l'abondante  moisson 
des  offrandes  est  apportée  aux  pieds  des  au- 
tels, c'est  la  fumée  qui  est  censée  transmettre 
aux  dieux  l'hommage  des  fidèles. 

De  son  côté,  la  province  d'Àgusan  se  si- 
gnale par  une  danse  traditionnelle,  qui  s'exé- 
cute uniquement  durant  la  pleine  lune.  Un 
faucon  descend  comme  une  pierre  sur  un  vil- 
lage ;  un  garde  le  chasse,  puis  le  tue.  Mais 
tout  ceci  se  passe  dans  une  lumière  bleutée  où 
les  battements  d'ailes  et  l'affût  du  chasseur 
commandent  des  poses  hiératiques  dune  ra- 
vissante harmonie. 

Ajoutons  à  cela  quelques  réminiscences  de 
danses  chinoises,  qui  permettent  aux  dan- 
seuses philippines  de  faire  palpiter  des  éven- 
tails avec  un  ensemble,  une  grâce  céleste  et 
mutine.  Chatoiements  de  la  sole  :  les  pieds 
effleurent  à  peine  le  sol,  même  dans  cette 
chorégraphie  qui  invite  l'Interprète  à  danser 
entre  des  mâts  de  bambous  posés  sur  la  terre 
et  que  des  servants  entrechoquent  suivant  un 
rythme  syncopé.  Malheur  à  la  cheville  qui  se 
laisse  prendre  au  piège.  Mais,  avec  une  agilité 
calme  et  délicate,  la  danseuse  toujours  évite  le 
danger.  Le  «  suspense  »  évoque  une  chasse 
au  papillon...  dans  laquelle  on  prendrait  parti 
pour  le  papillon. 

Nous  retrouverons  cette  «  danse  entre  les 
bambous  »  dans  l'ultime  séquence  du  pro- 
gramme. Intitulée  «  Suite  rurale  »  :  preuve 
que  les  Philippins  ont  totalement  assimilé  et 
nationalisé  un  exercice  qui,  d'ailleurs,  n'a 
guère  survécu  que  chez  eux. 
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'  ETTE  •  «  Suite  rurale  »  constitue  un 
abrégé  de  la  vie  quotidienne  dans  l'archipel. 
Mais  les  gestes  les  plus  naturels  des 
paysannes  sont  déjà  de  la  danse  :  tels  le  repi- 
quage ou  les  semailles  du  riz.  D'ailleurs,  ce 
labeur  est  rapidement  achevé,  car  il  faut  son- 
ger aux  divertissements,  notamment  à  cette 
danse  que  l'on  retrouve  en  Hongrie  et  au 
Pays  basque  et  qui  consiste  à  virevolter,  un 
verre  plein  posé  en  équilibre  sur  la  tête.  La 
fête  s'achève  avec  la  danse  des  bambous  déjà 
citée,  mais  à  laquelle  tout  le  peuple  participe 
pour  augmenter  la  difficulté. 

Un  soupçon  de  frivolité,  une  larme  de  pré- 
ciosité, des  cascades  de  rires  limpides,  des 
miroitements  de  couleurs  :  vision  éphémère 
d'une  grâce  fragile  et  raffinée.  Déjà,  le  «  Bal- 
let philippin  »  s'est  égaillé  vers  ses  myriades 
d'îles  ;  mais  son  image  restera  verdoyante 
dans  l'herbier  de  nos  souvenirs. 

Claude  BAIGNERES. 
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l'OPÉRA-COMIQUE  VA-T-Il  DEVEMR 
m  THÉÂTRE  D'ESSAI? 


par  Antoine  GOLÉA. 


B> 


'EAUCOUP  d'encre  coule,  depuis 
quelque  temps,  sur  les  réformes  envisagées 
par  la  nouvelle  Administration,  dans  les 
théâtres  lyriques  nationaux.  Des  larmes  par- 
ticulièrement abondantes  sont  versées  sur  le 
sort  qui  serait  réservé,  dans  un  proche  avenir, 
à  rOpéra^Comique,  selon  le  plan  de  ces 
réformes. 

Je  ne  veux  pas,  aujourd'hui,  envisager  les 
questions  concernant  plus  spécialement  le  per- 
sonnel du  Palais  Garniex  et  de  la  salle  Favart. 
On  sait  que  l'Administration  a  rintention. 
d'accord  avec  le  ministre  des  Affaires  cultu- 
relles, de  constituer  une  seule  troupe  pour 
les  deux  théâtres,  qu'il  s'agisse  des  chanteurs 
solistes,  des  chœurs,  du  corps  de  ballet  ou  de 
l'orchestre.  Cette  fusion  posera  certainement 
des  problèmes  multiples  non  seulement  sur  le 
plan  artistique,  mais  aussi  sur  le  plan  social. 
Elle  doit  être  précédée  d'un  certain  nombre 
de  licenciements  et  d'engagements  d'éléments 
nouveaux.  Que,  d'un  point  de  vue  individuel, 
il  puisse  se  poser  des  cas  de  conscience  qui 
seront  parfois  difficiles  à  résoudre,  cela  ne 
doit  pas  empêcher  et  n'empêchera  certaine- 
ment pas  l'Administration  d'envisager,  tout 
d'abord,  l'intérêt  artistique  et  financier  des 
maisons  dont  elle  a  la  charge. 

La  fusion  du  personnel  fait  d'ailleurs  partie 
de  C€  plan  d'ensemble  dont  la  victime  la  plus 
illustre  doit  être,  à  entendre  parler  les  adver- 
saires de  ce  plan,  l'Opéra-Comique.  On  plaint 
déjà  ce  théâtre  de  se  voir  enlever,  l'un  après 
l'autre,  les  ouvrages  les  meilleurs  de  son  ré- 
pertoire au  profit  de  l'Opéra.  Hier,  ce  fut 
«  Carmen  »  ;  c'est  aujourd'hui  «  la  Tosca  »  ; 
ce  sera  demain  «  Louise  ?>,  «  Manon  »,  «  la 
Bohème  »,  que  sais-je  encore  ?  Et,  pour  1962. 
on  parle  de  donner,  à  l'Opéra,  dans  une  mise 
en  scène  qu'on  espère  enfin  valable.  «  Pelléas 
et  Mélisande  ».  pour  fêter  dignement  le  cen- 
tenaire de  Debussy. 

Or,  il  faut  bien  voir  la  vérité  :  aucun  des 
ouvrages  cités,  en  dehors  peut-être  de  «  Car- 
men *,  ne  répond  à  la  définition  exacte  de 
1  opéra-comique  français,  pas  plus  que  de 
l'opéra  bouffe  italien.  Et   même  «  Carmen  ». 
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dans  sa  version  originale  avec  dialogues 
parlés,  est-ce  vraiment  un  opéra-comique 
selon  l'esprit  ?  Qui  oserait  le  soutenir  sérieu- 
sement ? 

Constatons,  d'autre  part,  que  le  transfert 
des  ouvrages  d'une  scène  à  l'autre  leur 
apporte  un  regain  d'intérêt,  leur  recrute  un 
public  nouveau.  On  a  fait  grand  cas,  dans  la 
presse  d'opposition  à  la  nouvelle  Administra- 
tion, des  dizaines  de  millions  dépensés  pour 
la  mise  en  scène  de  «  Carmen  »  ;  méiis  on 
oublie  que,  dans  l'ancienne  mise  en  scène  de 
l'Opéra-Comique,  Carmen  «  faisait  »  à  peine  é  Ê 
500  000  francs  légers,  en  moyenne,  par  repré- 
sentation, tandis  que,  dans  la  mise  en  scène  de 
l'Opéra,  le  même  ouvrage  «  fait  »  2  500  000 
francs  légers  de  recette  par  soirée.  Et  qu'on 
ne  vienne  pas  dire  que  la  nouvelle  mise  en 
scène  «  écrase  »  ou  «  trahit  »  la  musique, 
et  que  le  public  ne  s'inquiète  plus  de  celle-ci, 
mais  seulement  de  ce  qu'il  voit.  Cela  est  faux, 
j'ai  déjà  eu  l'occasion  de  le  démontrer  ici,  je 
n'y  reviendrai  pas  aujourd'hui. 

La  vérité,  c'est  qu'avec  son  répertoire 
actuel,  si  on  fait  exception  de  quelques  ou- 
vrages que  l'Opéra  doit  accueillir,  l'Opéra- 
Comique  se  meurt.  Peu  d'oeuvres  lyriques 
sont  éternelles  ;  beaucoup  d'entre  elles  se 
démodent,  soit  parce  qu'elles  ne  sont  pas  le 
fruit  du  génie,  soit  parce  que  les  goûts  du 
public  changent.  «  Mireille  »,  «  Mignon  »  et 
autres  «  Lakmé  »  contiennent  peut-être,  con- 
tiennent certainement  de  belles  pages  ;  mais, 
dans  leur  ensemble,  ce  sont  des  oeuvres  qui 
ont  fait  leur  temps,  qui  ont,  en  tout  cas,  perdu 
leur  public.  Le  public  jeune,  surtout,  le  public 
moderne,  le  public  cultivé  boude  un  théâtre 
qui  ne  lui  donne  presque  plus  rien  qui  soit  à 
son  goût. 

La  vérité,  c'est  qu'à  côté  de  l'Opéra,  con- 
servatoire, mais  conservatoire  vivant  et  tou- 
jours à  la  pointe  du  progrès  des  grandes 
oeuvres  du  répertoire,  de  valeur  définitivement 
ou  provisoirement  permanente.  1  Opéra- 
Comique,  qui  perdra  peut-être  son  nom  actuel, 
doit  devenir  le  véritable  théâtre  d  essai  parmi 
les   scènes   lyriques   françaises.    Est-ce   à  dire 


que  ce  théâtre  ne  devra  plus  représenter  que 
des  ouvrages  inédits  ?  Certes  non  ;  car  bien 
d'autres  tâches  l'attendent,  que,  seul,  un  fes- 
tival comme  celui  d'Aix-en-Provence  a 
assumées  en  France,  à  ce  jour,  de  façon  évi- 
dem-Tient  éphémère  et  incomplète,  puisque,  par 
définition,  ses  manifestations  ne  se  prolongent 
pas  au-delà  de  trois  semaines  par  an. 

La  salle  Favart  devra,  tout  d'abord,  s'at- 
tacher à  la  résurrection  de  chefs-d'œuvre  du 
passé  complètement  oubliés.  Je  ne  puis  en 
citer  ici  la  liste  complète  ;  mais  que  l'on  songe 
seulement  à  «  l'Orfeo  »  de  Monteverdi,  ou  à 
«  Didon  et  Enée  »,  de  Purcell  (que  le  festival 
d'Aix  doit  précisément  monter  cette  année) 
ou  à  un  tel  opéra-ballet  français.  Bien  entendu, 
il  ne  servirait  à  rien  de  remonter  ces  oeuvres 
selon  les  canons  d'une  mise  en  scène  pous- 
siéreuse et  désuète  ;  il  faudrait  trouver  des 
metteurs  en  scène  et  des  chefs  d'orchestre 
qui  les  abordent  d'un  regard  et  d'un  esprit 
neufs,  qui  les  recréent  véritablement  selon  les 
nécessités  de  l'optique  de  notre  époque. 

Il  y  aura,  ensuite,  à  résoudre  le  problème 
de  Mozart.  Comme  on  a  remonté,  il  y  a  quel- 
ques années,  «  Don  Juan  »  à  l'Opéra,  dans 
sa  version  musicale  originale,  avec  les  réci- 
tatifs chantés,  il  faudrait  le  faire,  à  la  salle 
Favart,  pour  «  les  Noces  de  Figaro  »  et 
«  Cosi  fan  tutte  »,  pour  commencer.  Plus  de 
dialogues  parlés,  plus  de  livrets  modifiés,  plus 
de  Beaumarchais  encastré  dans  Mozart,  sous 
prétexte  que  nous  sommes  en  France.  Du  Mo- 
zart, tel  que  Mozart  l'a  rêvé  et  composé.  Du 
Mozart  tel  qu'on  le  donne  à  Vienne  et  à  Mu- 
nich, pour  ne  citer  que  ces  deux  centres. 

Si  je  ne  cite  pas,  à  propos  de  Mozart,  le 
travail  de  Salzbourg  et  d'Aix,  c'est  parce  que 
je  pense  qu'à  la  salle  Favart,  sauf  pour  cer- 
taines occasions  exceptionnelles,  il  ne  faudra 
pas  donner  les  chefs-d'œuvre  mozartiens  dans 
leur  langue  originale,  comme  on  le  fait,  pour 
un  public  limité,  dans  ces  festivals.  Le  grand 
public,  même  cultivé,  aime  à  comprendre  ce 
qui  se  dit  sur  la  scène  ;  d'instinct,  il  sait  que, 
dans  le  cas  d'une  lœuvre  lyrique,  il  s'agit  de 
théâtre  avant  tout.  Mais  naturellement,  comme 
je  viens  déjà  de  l'indiquer,  les  traductions  de- 
vront être  fidèles  à  l'esprit  de  l'original  et 
même  à  son  simple  contenu. 

D'autre  part,  la  salle  Favart  devra  pros- 
pecter tout  le  riche  répertoire  oublié  de 
l'opéra-comique  français  du  xvin'  et  du  xix' 
siècles.  Je  sais  bien,  on  a  fait  quelques  essais 
dans  ce  sens  ;  s'ils  ont  échoué,  c'est  parce 
qu'on  les  a  faits  dans  un  esprit  de  conven- 
tion et  de  routine.  Pour  faire  revivre  Lecocq 
ou  Ofîenbach,  il  faut  avoir  des  metteurs  en 
scène  aux  idées  neuves,  originales,  et  des  chefs 
d  orchestre  qui  ne  soient  pas  de  vulgaires  brui- 


teurs. La  musique  «  légère  »  ou  semi-légère 
du  siècle  dernier  demande  beaucoup  d'esprit 
de  finesse  pour  être  ressuscitée,  un  goût  infail- 
lible et  un  art  consommé. 

Enfin,  la  création  de  nouveaux  ouvrages  de- 
vra évidemment  faire  partie  des  tâches  essen- 
tielles de  la  nouvelle  scène.  C'est  la  seule 
qu'elle  eut  d'ailleurs  partiellement  remplie,  ces 
dernières  années,  mais  à  peu  près  uniquement 
dans  le  domaine  du  ballet  ;  et,  certes,  le  théâ- 
tre qui  a  créé  «  la  Peau  de  chagrin  »,  de  Peter 
van  Dijk  et  Ivan  Semenoff,  peut  être  fier  de 
sa  réussite,  car  c'est  là  un  chef-d'œuvre.  Mais 
il  n'y  a  pas  que  le  ballet  ;  il  y  a  tant  d'ou- 
vrages lyriques  français  et  étrangers  non  en- 
core représentés  à  Paris,  et  il  y  a  aussi  tant 
de  vocations  nouvelles  à  susciter,  parmi  les 
jeunes  compositeurs,  que  la  salle  Favart  peut 
voir  là  une  activité  d'une  richesse  et  d'une 
diversité  passionnantes  et  extraordinaires. 
Quand  on  pense  que  Paris  ne  connaît,  à  ce 
jour,  «  Wozzeck  »,  de  Berg,  et  «  'Vol  de 
nuit  »,  de  Dallapiccola,  que  grâce  à  des  tour- 
nées étrangères,  qui  touchent  forcément  un 
public  restreint,  on  se  rend  compte  du  retard 
à  rattraper,  et  du  rôle  que  la  salle  Favart 
peut  et  doit  y  jouer. 

Et  le  public,  dira-t-on  ?  Qui  remplacera  les 


Fragment  de  décor  du  quatrième  arte  des  «  A'^oce» 
de  Figaro  »,  de  Mozart,  au  Théâtre  Curilliè-i  de 
Munirh,  dans  une  mise  en  scène  qui  tient  le  plus 
grand  compte  de  l'esprit   mozartien.   (Cliché  lietz.) 
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Lîsa  délia  Casa  (Pamina)  et  Walter  Berry  (Papa^eno)   dans  «  la  Flûte  enchantée  »,  à  l'Opéra  de 
Vienne.  L'intensité  du  jeu  théâtral  est  évidente  dnvs  la  physionomie  des  chanteurs,  {Cliché  Ellinger.) 


personnes  qui  aiment  «  Mignon  »  et  le  contre- 
ut  du  ténor  ?  Justement,  c'est  la  grosse  ques- 
tion, et  qui  ne  pourra  être  résolue  que  si  la 
réforme  envisagée  atteint  la  profondeur  que, 
dans  les  lignes  qui  précèdent,  j'ai  laissé  entre- 
voir. Mais  une  fois  que  cette  réforme  aura 
été  lancée,  on  pourra,  en  même  temps,  faire 
appel  à  un  public  nouveau  et  nombreux,  qui 
se  recrutera  pour  beaucoup  parmi  les  ama- 
teurs de  disques,  et  aussi  dans  les  milieux  où 
les  meilleurs  spectacles  dramatiques  trouvent 
aujourd'hui  de  très  nombreux  spectateurs  nou- 
veaux. Certes,  le  théâtre  de  boulevard  conser- 
vera toujours  un  public,  à  Paris  ;  mais  deman- 
dp2  aux  dirigeants  des  associations  culturel- 
les, comme  celles  qui  remplissent  le  Palais  de 
Chaillot,  soir  après  soir,  quels  spectacles  les 
membres  de  ces  associations  choisissent  :  ceux 
du  T.N.P.  précisément,  mais  aussi  les  pièces 
de  Sartre,  de  Beckett,  de  Ionesco,  c'est-à-dire 
le  théâtre  vivant,  qui  n'est  plus  d"  «  avant- 
gc<rde  »  que  dans  l'esprit  rétrograde  des  éter- 
nelles  arrière-gardes.   C  est   vers   ces  associa- 


tions culturelles  que  la  nouvelle  salle  Favart 
devra  se  tourner  pour  trouver  son  public, 
lorsqu'elle  se  sera  dépoussiérée  de  fond  en 
comble  ;  un  public  dont  feront  partie  tous 
ceux  qui  aiment  la  musique  ancienne  et  mo- 
derne, et  qui  aiment  le  théâtre  lyrique,  le  vrai, 
et  non  pas  la  pâle  caricature  que  l' Opéra- 
Comique  en  offre,  à  de  rares  exceptions  près, 
depuis  des  années.  Je  vois  très  bien  naître, 
dans  un  avenir  qui  peut  être  prochain,  une 
association  des  «  Amis  du  théâtre  lyrique  » 
qui  fournisse  à  la  salle  Favart  l'essentiel 
de  son  nouveau  public,  assurant  presque  au- 
tomatiquement un  nombre  donné  de  représen- 
tations, à  chaque  mise  en  scène  nouvelle  ;  et 
le  noyau  de  cette  association  pourrait  bien 
être  formé  par  l'actuelle  association  des 
«  Amis  du  Théâtre  des  Nations  »,  dont  les 
membres  ont  appris,  grâce  au  disque  et  grâce 
aux  spectacles  qui  se  déroulent,  chaque  prin- 
temps, au  Théâtre  Sarah-Bernhardt,  à  aimer 
le   théâtre   lyrique   vivant. 

Antoine  GOLEA. 
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LA   FLUTE   EINICHAIM 


(.Suite  de  la  vage  7.) 

coups  i>  traditionnels  au  théâtre 
parlé.  Mozart  y  avait  également 
pensé  en  écrivant  son  ouverture. 
Là,  c'est  une  petite  Faute  de  goût. 
Venons-en  à  l'aspect  jnusical  de 
la  question.  Cette  ouverture,  jus- 
tement, a  été  jouée  comme  dans 
une  association  dommicale  un 
jour  où  la  grippe  sévit  à  Paris.  Il 
y  a  des  bons  soirs  et  des  moins 
bons,  pour  cet  admirable  orchestre 
de  l'Opéra  comme  pour  tout  le 
monde,  tt  cela  ne  me  parait  nul- 
lement être  la  faute  de  M.  Geor- 
ges Sébastian  qui  se  trouvait  au 
pupitre  car,  de  l'ensemble  de 
cette  audition,  se  dégage  nne 
impression  qui  s  impose  avec  évi- 
dence :  M.  Sébastian,  qui  connaît 
son  sujet,  est  responsable  d'une 
préparation  extrêmement  rrunu- 
tieu.>.e.  d  un  travail  qui  a  fait 
sortir  les  artistes  de  leurs  routines, 
et    il    a    obtenu    de    tout    le    monde 


un  effort  peu  ordinaire  dans  la 
maison.  M.  Sébastian,  on  le  snit. 
n'a  pas  toujours  assez  le  souci  du 
détail  d'orchestre.  Il  dirige  80uv,;nt 
assez  gros,  sur  son  tempérament 
qui  est  celui  d'un  impulsif  par- 
fois violent.  Mozart  requiert,  à  ctt 
égard,  quelques  soins  particuliers 
dans  la  sonorité,  le  modelé,  le 
phrasé,  la  ciselure  instrumentale, 
la  pulsation  et  les  tempi.  Ce  chef 
extrêmement  sincère  n'a  pas  tou- 
jours eu  ici  tous  les  soucis  de 
détail  correspondant  à  ces  exigen- 
ces. Mais  il  a  dirigé  avec  des  pré- 
cautions infinies  et  une  recherche 
de  style  très  attentive  et  sans 
laquelle  cette  représentation  i-.e 
serait  pas  ce  qu'elle  est.  11  y  a 
dans  tout  ce  que  l'on  entendu  un 
contrôle  qui  n'est  pas  non  plus 
habituel  à  la  maison.  Pourvu  que 
ça  dure   ! 

Le  travail  de  mise  au  point 
musicale  se  lit  à  tout  instant.  Je 
.  n'en  veux  pour  preuve  que  la 
^  façon  dont  sont  exécutés  les  mer- 
.  veilleux  ensembles  des  Trois 
j  Dames  et  des  Trois  Enfants  n^i 
:  Mlles  Castelli,  Melvat,  Scharley, 
Berton,  Cauchard  et  Collard  iont 
j  vraiment  excellentes.  C'est  peut- 
!  être  même  ce  qu'il  y  a  de  mieux, 
^musicalement,    dans  la  représenta- 

BOirée. 

Comme  l'orchestre,  les  chœnrs  ont 
été  vaillants  et  précis  ;  le  metteur 
!  en  6cène  a  tiré  nn  bon  parti  du  ma. 
térlel,  nul  n'e.st  pas  neuf  ;  certaines 
I  innoTations  de  détail  ont  pu  faire 
sourire,  notamment  au  second  acte, 
les  casques  de  deux  factionnaires, 
d'abord  enflammés,  ensuite  fumants, 
et  nn  effet  de  flammes  obtenu  par 
des  projections  tournée.s,  tantôt  à 
l'endroit,  tantôt  i  l'envers.  Ce  sont 
le»  petits  sourires,  peu  rares,  au 
théâtre    l.vrique. 

Le  public  a  fait  comme  Mozart  :  il 
n'a  pas  attaché  grande  importance 
au  livret,  à  peu  près  Incompréhen. 
sible,  et  a  compl«>fement  négligé  les 
Intentions  sociales,  politiques,  phi- 
losophiques, religieuses,  de  toute'  sor. 
te  qu'on  a  tenté,  au  XVIll»  siècle, 
d'.v  découvrir.  Venu  pour  la  musique, 
il  a  .«urlout  écouté,  avec  l'orchestre, 
les  chanteurs  ;  11  a  goûté  cette  espère 
de  vaste  concours  vocal  que  consti- 
tue  la  partition,  avec  ses  airs  de 
très  haute  difficulté.  A.t-i|  classé  les 
solistes  et  distribué  prix  et  accessit  ? 

Le  premier  prix,  si  on  l'avait  dé- 
cerné, aurait  été  attribué  de  façon 
unanime  à  Mnre  Janine  Micheau,  en 
Pamina  :  voix  exqnl.se,  délicieuse- 
ment égale,  chant  aisé  de  grande  vir- 
tuose ;  son  voisinage  fut  dangereux 
pour  la  Reine  de  la  Nuit  (Mme  Mado 
Hobin),  dont  la  technique  est  siire, 
les  notes  surélevées  d'une  limpidité 
unique,  mais  dont  le  registre  mo.ven 
et  grave  a  perdu,  depuis  longtemps, 
ses   qualités   anciennes. 

Une  bonne  récompense  doit  être 
attribuée  ik  M.  .Julien  (ilovanetti,  ha- 
bile chanteur  et  comédien,  qui  a 
reçu  du  public  l'accueil  le  plus  cha. 
lenrenx,  dans  le  rôle  fort  difficile  de 
Papageno,  notamment  dans  son  duo 
avec  Papagena  (Mme  Dorabella,  hier 
étoile  filante).  Des  compliments  anssl 
à  M.  Kric  Marion.  dont  la  voix  de 
ténor,  fortement  timbrée  et  même 
u  I  peu  gutturale  on  nasale,  est  bien 
conduite  ;  k  M.  Gérard  Serko.van 
(/arastro),  certainement  leune  ^t 
débutant,    dont    la    haute    taille    et    le 


'essera  a  avoir  i  oc 
procl.er  enfin  les  , 
teneur.  Mme  C 
comme  plusieurs  d 
^ains.  e«t  née  en  f 
-e  dont  elle 
"écu.     Et 


tion. 


pari 
«    ce    n 


Car    enfin',    si    l'on    a   également 
très     bien     travaillé    du    côté    des 


urent  ses  frère». 


No 


"s    prenons    c< 


grands  solistes,   il  y  a  aussi  à  dire.  '*         ""*'    incon»p 

Pour    tout    le    monde,    on    sent    un  î°""     «prouvons     q 

souci    poussé   à   l'extrême  de   faire  '""«"f  ceux  qui,   c 

très   bien.   C'est  au   point   que  sou-    "^    «ouviennent    pa- 

vent  on  a  l'impression  de  marcher  .    ""     ""*    '"rance 

sur   des   œufs.  "*""    q"<^    Pari,   ,, 

Mlle   Mado   Robin   Ua  Reine   de  'j^'^''^-  Nous  avon. 

la  Nuit),   elle,    pousse   un   peu   loin  ?"'    ''"«    '«    Révol 
r        <       J  '        .■  c        ■    .       -nassa    de    cfii>y    « 

1  excès    de    précaution.     Des    mter-         ...      ^    cnez    ei 

ventions     sont     un      peu     discrètes  i  .^^     ^^"'    parle 

étant   donné    la   nature   du    person-  °"'.  '^    ""*   côtoie   d 

nage.     Elle     se    lance    audacieuse- ^,"°'''  ''^  auxquels 

ment,   et   avec  des  fortunes  diver-^^'°"^   ..."°"^      Pa' 

sèment    heureuses,    dans   l'extrêmej  ^  »  il  y  avait  ui 

aigu.  Dans  le  médium  et  le  grave.  "'*    entre    ]  a, 

elle    demeure    assez    modeste.     Et^^     /a"'  «emplois  sub. 

puis  la  Reine  de  la  Nuit  nest  W^^^]]    ^    "^"'^'e     de 

qu'une  colorature  :    c'est   une    per-         '      ° J^   Pfdisp, 

IL.  .  J      .   Li    ccommoder    de    Téf 

sonne    «    fichtrement   »    redoutable^  .         '  *'' 

chère     madame   !     Et    vous     n'ête;-.-      ^   '''  ,"  *^^'    P^ 

i  i  'atjssons     Mais    >/r>l.- 

que   charmante  „„,     ,         ,    ^"    ^«ic 

eproche,    le   cri    de   / 
Mme    Janine    Micheau    {Paminc^ue    savent 

a   de   fort   jolies  choses,   exceptior^ur     tyatri^     -j         '^ 

ni.  I  I  ,  ^Mj,ic     cj      ave 

ement    polies    dans    les    devn.ttaches,    leur   a 
teintes.     M.     Nicolaï     Gedda     (7«ue    savent-ils    c/ "* 
mino)  est  un  chanteur  merveillevres  p 
et   de   style  indiscutable  ;   mais      ■  ..     .     . 
rôle    requiert    un    peu    plus    d'ar  .     '"''"^"e  des  amis 
pleur.    M.    Pierre   Germain    (Pap'^    "^"'   «^^it   certes 
geno)     possède     un     timbre     asa '^".  °^^   drames.   Ma 
riche  ;   il  lui  reste  à  apprendre^   P.'"»  V^""^-  <=«'"•  c 

lenif.cation    au    rom. 
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La  Galerie  d'Opéra 

Pierre-Richard 

WILLM 


JE  pourrais  intituler  cet  article  sui 
Pierre-Richard  Willm  :  De  d'in- 
fluence de  lIArt  déconatif  soar  la 
vocation  théâtraJe.  Titre  annbi- 
tieux,  trop  ambitieux  sans  doute... 
D'ailleurs,  que  t'on  se  rassure  si  l'on 
craint  de  pesantes  considérations  pé- 
dagogiques. Je  n'ai  point  pour  but 
d'enseigner.  Je  n'ajnbitionne  que 
d'exposer  les  faits,  tei*  que  je  le* 
connais. 

C'est  par  goût  de  l'art  pictural  que 
Pierre-Richard  Willm  lest  venu  au 
théâtre  comme  comédien. 


A  quatorze  ans,  il  rêve  en  marge 
de  L'Oiseau  bleu,  de  Maeterlinck.  Il 
construit  un  théâtre  en  miniature 
avec  son  frère,  devenu  ingénieur  élec- 
tricien, crée  les  matqueites,  brosse  les 
décors  et  habille  des  poupées  qu'il 
anime  sur  la  scène.  Une  sorte  de 
Guignoi,  mais  sur  le  plan  poétique  et 
féerique., 

Déjà  toutes   les  formes  d'art  plas- 
•tique  le  sollicitent  :  décoration,  pein- 
I  ture,  sculpture. 

Artiste,  très  artiste  méme>,  et  su- 
I  prêmememt  raffiné,  il  entre  à  i'EcoJe 
des  Beaux-Arts,  avajit  la  guerre  de 
1914.  Les  ballets  rufsses  l'inspirent 
comme  ils  ont  inspiré  tant  d'<iutres 
à  leur  apparition.  Il  compose  de  mul- 
tiples figurines  de  ciré.  Il  les  habille 
de  soies  diaprées,  de  soies  pailletées. 
Va-t-il,  comme  jadis,  les  faire  s'en- 
trechoquer sur  une  scène  de  poupées? 
Non,  il  les  expose  au  Salon.  Et  c'est 
i-u/i   succès.  Un  premier  succès. 

En    1895,    Maurice     Pottecher    crée 
Son  théâtre  en  plein  air  de  Bussang. 
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Pierre  Richard-V/illm.   dans  le  rôle  de 
Liszt  de  Rêves  dA'mour. 

Liszt  dans  Rêves  d'Amour,  de  René 
Fauchois,  Werther  et,  dans  le  film 
'de  Giraudoux,  La  Duchesse  de  Lan- 
geais, un  personnage  de  même  épo- 
que et  de  même  style. 

Les  modernes,  même  s'ils  évolucn't 
dans  une  louche  atmosphère  (Le 
Grand  Jeu  par  exemple)  il  les  mar- 
que toujours  de  sa  grâce  naturelle, 
de  sa  finesse  native,  de  son  élégance 
raffinée,  virile  pourtant,  mais  qui 
paraît  toujours,  malgré  la  force  de 
la  propulsion  intérieure,  uin  peu 
froide   et  Idis tante. 

De  Tristan  à  Armand  Duval,  sous 
la  cotte  de  mailles  du  chevalier  où. 
l'impeccable    habit     de    l'homme     du 
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M""'  MARGUKRITK    CABRK, 
INTEBl'RÈTE    DU    RÔLK    DE    PAMINA. 
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M.    NIVETTE 
DANS    LE   RÔLE    DU    GRAND   PRKTRE    SARASTBO. 


m"'"   MAGGIE     TEYTE 
DANS  LE    RÔLE    DK  «   IN    GARÇON  ». 


Photo  Bert. 


M.  EDMOND  CLÉMENT 
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Mil'  Brohiy.          M. 

Clément.       Mil''  Hcilhronner.   MU'-  Ganteri 

TAMINO   ET 

LES    TROIS   DAMES. 
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Mlle    KoKSOKF  (Za  A'eme  U*  ia  nuit) 
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Mlle    Hei'    -donner  .  -    Mlle  Brohly  Mlle  Ganterie 
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Mademoiselle   Demougeol. 
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Mlle     YAKOWLEVA 

lltu-    »utnA/<Àw***<_    Ci^TWwit    \/acaJ(fL     A»    *"   r\e**«- A»  1«  ^tu^" 
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LKTTKH  DE  LYON 

1.' Imprésario  Scliurinaiin  a  découvert  une  nouvelle  étoile  de 
première  grandeur  qui  bientôt  brillera  au  firmament  artistique 
avec  un  éclat  inconiui  depuis  la  «  Patti  »  également  promenée  par- 
tout avec  lui.  Cette  jeune  russe  d'une  beauté  éclatante,  Mme  Yakow- 
lewna,  a  la  voix  la  plus  homogène  et  la  plus  étendue  qu'on  connaisse 
en  Europe.  Elle  monte  avec  la  plus  grande  facilité  au  contre-fa,  ce 
que  la  Patti  n'a  jamais  pu  faire.  ; 

Pour  faire  son  répertoire  et  se  perfectionner  dans  la  prononciation 
française,  M.  Schurmann  l'a  présentée  et  fait  engager  par  Mont- 
charmont.  à  l'Opéra  de  Lyon,  où  elle  obtient  un  succès  indescrip- 
tible. Bientôt  on  l'entendra  à  Paris  et  dans  toutes  les  capitales 
d'Europe.  L'Amérique  a  déjà  fait  des  propositions  brillantes  d'en; 
gagement. 


^MOZART 

par  Henri  B{}%SIK 

Membre  de  l'institut 

H.\   Radiodiffusion    Nationale    donnera    en 
■<te(ix    auditions,    du    ine rcredi    (26    avril- 
;$    mai    Les    Noi-e<i    és^tFigaro    dans    la  I 
V(  ision  française  de  M.  Aa£MÉJ<*  Bos-hot..  telle  I 
qu'elle  fut   repvé3'entée   evié^^^    .  .>'  * 

t>u'J»d  on  Si'  plonge  dans"*lés  Àé%\  voluuiçjj  i 
si    passio'inants    de   la    «    Çorréspondaïuv    dP 
Mozar-î    ».  reiueiilie  par  Henri  de  Curzon.  on 
l'esté   émeiveillé   par  la   piodiffieuse   fécondité 
\ûé  ce  génie  unique  au  monde  !  Cetts  produc- ; 
lilOn  incessante  <■«!  due  en  grande  partie^  aux  i 
'besoins  d'argent   dvi  malheureux  compcfejteur,  i 
iq^ui,  jusqu'à  sa  deiTiière  heure,   vécut  dans,  un  | 
[état  de  détresse  vc>isin  de  la  misère..".  ;     '- 

[    En  parcourant  st^s  lettres  intimés,   iious^^'dé- 
^i-onvrons  un  Mozart  inconnu,  à  l'àme  ingénue, 
jjjar/ois  juvênilt'.  s'anuisant  desjroiQiridres  inci- 
!<|enîâ.tle  la  vie  quoiMlieiuie.  mais  aussi  un  au-  ' 
rréMdZart.  à  la  fois  doulonteu.v  et  replié  stir 
lui-nvénie,    <levant    linjustite  du   sort     l.'ne   lu-  , 
inièit^  brille  cependant  au  milieu  des  nuages  ! 
noirs  de  ceite  existence  fiévreuse  de  voj-ages, 
de  concerts,   de  séjonrh    à   l'étranger...    '  c'est 
l'ainour  que   sut    inspirer   à  Mozkrt   la    leune 
Constance   Weber  yui   devint  :«  sa  très  ilière 
excellenU!  petite  femme  de  soji  cœur  »,  connue  j 
il   se   plaisait  'à   la   nommer   dans   ses    lettres 
prcsq^Je     quondieanos      Tout      j»Huie.  Mozart- 
s'était   épris   de  la  stjeiii    aiîiée  de   Constance. 
la  cantatrice  .Moysia   Weber,  dont  il  adtmrait 
la   voix  et   la   beauté,   mais   qui    ne   fin   poui 
lui    qu  une  amie  de  sa    jeunesse  "et  se  maria 
Reçu   dans    In    famille    \V<4»ei'   à   légaL  d'un 
fils,  il  repoita  son  affection  sur  Constance,  qui 
ohantait  aus.si  .  moins  Muisicn^une  quc  sa  sisur 
ainée,   petite   personne   effacé*-,   (pii   fut   néi)n- 
nXiins   sa    seule    insfiiiatiue.  ' 

i  '?'"  ^"^i  ^'  ^~'*^'  P«^i^^^^>"<-  't?:j  aïnit-es  qui  virent 
inalnv  idonicnéc.  i:Knlcvemt'nt\w)  ^'rai]  Les 
'^Nih-^es  (tf  Fitinro,  Don  Giovainti.^usf  fan  lutte 
.et  £,«  Il  II  le  enchantée,  sauis  parfer  des  vpuvivs, 
de   musique    pure.    MozaTJj^.soitWni    >^p;né  de 


sfs  dei-cunagf^nients  .-.i  ii<in»l»re«.\...  ^ 
.•^eparé  <l'i'Ile  au  moment  de  mouiir, 
<-'es!  S(*n  nom  «  Stanxi  Maiini  »,  C[ue 
uMiiiiunaient  ses  lèvres  ilé'OJonHfS.  Il 
faut  voir  rians  les  amoui-s  d'tin  tel 
musicien  «m  dune  jemi.-  artiste,  un 
ferment  de  spiriiuaiîî'^  une  commu- 
nion étîoite  de  sentimenu'  très  purs, 
«lans  lesquels  l'idéalisme  de  l'amonr 
t(  nait  la  première  place. 

A  r»ropos  <le  la  mort  de  .Mozart,  on 
attribue  généralement  sa  fin  a  une 
irise    de    tuberculose,    une    sorte    de 

phtisi  '  galf>f,ante  ».  On  sait   aussi 
que  l'auteur  du  /?^g«/em-  sa  dernière 
<t«tivi'e  —  fut  inhumé  s;uis  anèune  cé- 
réinonii,    son    corps    jeté    à ^A^ fosse 
c<iminune.  Con>tancfr:  -Mozart   ne  crut; 
pas  à  la  mort  naturelle  de  son  mari 
qui  n'avait  jamais  été  gravement  ma- 
lade   Ne  lui  avait-il  pa>  dit  un  jour, 
«it  se  promenan:  à  son  nras  au  Pra- 
ler  de  Vivnn-;  ■  «  Je  n'en  ai  pas  p(»vn- 
longtemps,  on   m'a  c  itainement  enn 
jjoisoîuie,  je  ne  peux  pas  me  défan;i 
de  cette  idée  », 

Or.  qui  pouvait  avoir  intérêt  à  fairt 
<ii>paraîlr.  le  grand  homme  si  ce 
j>'est  son  confrère,  le  médiocre  :  Sa. 
licji.  auteiif  d.-s  DoiioMe!:.  livàl  heu- 
reux 'Je  Mozart  qu'il  supplinta  dans 
les  fonctions  de  maître  de  chapelle 
di;  la  coin   dr-  l'empereur  Léopold  II  ? 

Saiieri  n'a-t-il   pas  eu  l'imprudence 
de  dire,  en  suivant  le  convoi  funèbre 
lie   Mozart    :    «    C'est  dommage   pour 
ce   grand    génie,   mais   c'est   heureux 
pour    nous   qu'il    soit    mort,    car   s'iîj 
avait  vécu  nous  n'aurions  pu  obteniri 
d*"    nos     ouv'rages     uti    morceau    dej 
pain    ».    Trente-trois    ans    après,    en, 
1!<24.  le  bruit  se  répandit  que  Saliepi 
malade,     avait    avoue    avoir    «mfK»i 
sonné  Mozart,  et  l'on  trouve  trace  ( 
i*et  aveu  dans  les  cahiers  de  conwr-? 
.sation  de  Beethoven   «   Salieri  va  d 
nouveau  très  mal,  il  est  au  plus  bas. 
il   (lit    qu'il   est   coupable  de   la  nmrt 
de    Mozart    et    qu'il    lui    a    <lonné    dtrî 
^  poisdfi.  C'est  la  venté,  car  il  veut  s'en 
confesser  ;  ii  est   vrai   aussi  qtie  tout 
l'eçoit  son  salaire   ». 

.Nous  ne  coîmaîtron.^  jamais  l'exact, 
vérité  sur  cette  affaii^  tragique. 
L'ombiL  (lu  pauvre  Mozart  en  sort' 
comme  giandie.  .Mourir  d^  ja  main 
"j'un  liva!  iihhorrt-,  n'est-ce  pas  pour 
ce  géin.-  iblnuissant  ou  destin  pre.>^- 
que  enviable  ? 


Ecoutez,  mennedi,  à   1 9   h.   -'«O.   les  pit 
«lire   et    dcuxiiin?  ncteg   des    «    Sorea    à 
Figaro    >.      opvra-comiquf    d'ni>ris    Rent 
mnrchnis.    musique    de    Mozart. 
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'sa     femme     .notamment '^mdant     u»     ,  uie-»J 
quelle   faisait    à    Itaden     i:»   14'na!!    nu    .mrani 
fdes  moindres   incidents  de-  imh-  ,1,. 

[ojwMas.    df  ses   Ir.ivauv.   d.  -pcni-   imi 
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Je  ne  vais  pas  vous  dire  par  le  menu  les  alertes 
ou  profondes  beautés  d'un  chef-d'œuvre  qui  est 
familier  à  tous  les  dévols  de  la  musique. 

C'est  une  fête  de  jeunesse.  Tout  y  est  clarté,  joie, 
mesure,  élévation.  C'est  l'infini,  et  c'est  le  bon 
sens;  le  rêve  et  le  repos.  C'est,  aussi,  la  plus  mer- 
veilleuse peinture  sonore  de  caractères  humains 
qui  se  puisse  rêver.  Qu'ils  sont  vivants  à  force  de 
musique,  d'exacte  et  inimitable  musique,  ces  êtres 
où  l'on  ne  veut  absolument  voir  que  des  fantoches  ! 
Exception  faite  du  personnage  de  la  Reine  de  la 
Nuit,  composé  pour  une  virtuose  vocale,  les  acteurs 
ont,  de  par  cette  musique,  tout  le  charme  émou- 
vant des  personnages  de  vérité. 

Et  quelle  magie,  cet  orchestre  où  la  plus  natu- 
relle et  la  plus  vivace  des  fantaisies  se  prodigue  en 
se   renouvelant  sans   cesse!  Certes,  un  ensemble 
moins  considérable  de  musiciens  l'eût  plus  exac- 
tement, plus  délicieusement,  manifestée  !   11  fallait 
:onsentir  ce  sacrihce  facile    de  ne   pas  employer,   à  cette 
nterprétation,   tous    les  musiciens    de   l'Opéra-Comique  ; 
a  consciencieuse  direction  de  M.   Ruhlmann,  moins   dis- 
Dersée  et  levant  des  forces  moins  lourdes,  nous  eût  davan- 
age  enchantés. 

Il  m'incombe  surtout  de  dire  l'éclat  de  celte  reprise 
ant  souhaitée.  M.  Albert  Carré  a  été,  comme  à  son  ordi- 
naire, prodigue,  fastueux,  très  volontairement  artiste.  Trop 
/olontairement  peut-être;  car  on  se  prend  à  penser  qu'il 
l'était  point  besoin,  Mozart  étant  présent,  de  tant  de  mer- 
/eilles.  Le  maître,  qui  plaçait  plus  haut  que  toute  satisfaction 
'intérêt  de  sa  musique,  s'y  fût,  sans  doute,  trouvé  un  peu  dé- 
Daysé.  Mais  ce  n'est  là  qu'une  opinion.  C'est  la  mienne  :  et 
"éprouve  trop,  —  sans  dépit,  d'ailleurs  —  que  le  public  ne  la 
partage  point.  Je  comprends  fort  bien  les  raisons  de  conve- 
nance sociale  qui ontempêché  M.  Carré  de  donner  aux  actes 
eligieux  de  la  Flûte  enchantée  la  mise  en  scène  «  franc-ma- 
çonnique »  qui  eût  convenu.  Elle  eût  prêté  aux  polémiques  ; 
ît  rOpèra-Comiqueeût  pu,  certains  soirs,  se  transformer  en 
éunion  électorale.  Cela  ne  pouvait  être  trop  évité. 

Ce  qui  me  gêne  toujours  un  peu  dans  l'art  de  M.  Albert 
Carré,  c'est  le  manque  de  confiance  dont  il  témoigne  quant 
inx  vertus  descriptives  des  musiciens.  Cet  art,  je  sais  aussi 
àien  que  personne  la  collaboration  précieuse,  décisive,  qu'il  est 
Jour  tant  de  musiques  pauvres  ;  et  il  sera  toujours  regrettable 
\u'\\  ait  assuré  à  certaines  de  ces  musiques  quelque  pérennité. 
Mais  quand  la  musique  abonde  en  paysages,  en  «  atmo- 
phère  »,  si  je  puis  ainsi  dire,  —  telle  la  musique  simple  et 
:omplètede  Mozart,  — pourquoi  s'obstiner  à  tant  de  prodi- 
[?alité  décorative  ?  Pourquoi  objectiver  si  précisément,  par 
a  splendeur  de  la  mise  en  scène,  des  sites,  des  situations, 
des  moments,  qui  nous  seraient  à  la  fois  plus  réels  et  plus 
infinis  suggérés  en  nous  par  la  seule  musique  ?  Le  décor  ne 
doit  jamais  être  tout  le  tableau  théâtral  ;  or,  il  est  bien  évi- 
dent que  la  restitution  que  M.  Carré  a  faite  de  la  Flûte  en- 
chantée serait,  même  sans  la  musique  de  Mozart,  un  fort 
beau  spectacle. 

Tout  de  même,  la  musique  de  Mozart  ainsi  encadrée  (^rc) 
me  fait  un  peu  l'effet  d'une  prose  de  Voltaire  où  l'on  aurait 
dispersé  des  emprunts  faits  à  Salammbô.  Les  grâces  désuètes, 
a  légère  indulgence  où  s'avoua  le  xviii*  siècle  avant  les 
orages  qui  le  devaient  terminer,  manquent  ici.  La  musique 
de  Mozart  les  exhale;  le  décor,  la  mise  en  scène  ne  les  con- 

'Ifirment,  point.  Au  résumé,  il  serait  peut-être  peu 
décent  que  je  fisse  grief  à  M.  Carré  de  faire  trop,  ses 
émules  s'entendant  si  bien  pour  ne  pas  faire  assez. 


La  conception  du  directeur  de  l'Opéra-Comique 
étant  admise,  il  laut  bien  reconnaître  que  la  réali- 
sation qu'il  en  a  donnée  comble  les  rêves  les  plus 
exigeants.  Les  décors  de  M.  Jusseaume,  la  lumière 
dont  les  éclaire  l'art  unique  de  M.  Carré,  com- 
posent des  tableaux  féconds  en  beauté  et,  même, 
en  nostalgie.  Qui  ne  se  voudrait  enveloppé  de  la 
lucidité  bleue  qui  baigne  la  terrasse  où  dort  Pamina  .'* 

L'art  delà  mise  en  scène  ne  saurait  dépasser  une 
telle  féerie;  et  il  serait  dangereux  peut-être  qu'il  la 
dépassât. 

Je  n'ai  pas  perdu  tout  souvenir  de  l'interprétation 
de  1892.  Alors  MM.  Fugère,  Clément  et  Nivette 
(il  débuta  dans  cette  œuvre)étaient  déjà  i^apageno, 
Tamino  et  Sarastro.  Ils  ont  progressé  encore  dans 
ces  rôles  où  ils  étaient  excellents.  M.  Nivette,  qui 
n'a  pas  moins  de  voix  belle  et  profonde,  prouve 
un  style  plus  digne;  et  c'est  avec  une  onction  par- 
faite qu'il  a  chanté  les  deux  airs  justement  célèbres 
qui  lui  sont  départis.  M.  Fugère  a  une  sûreté  de 
chantet  de  jeu  vraiment  incomparable. 

M.  Clément  est  bien,  très  bien  ;  et  il  sera  parfait 
quand  il  voudra  bien  résigner  des  charmes  trop  évi- 
dents et  triomphalement  éprouvés  ;  ils  peuvent 
aider  à  des  musiques  ordinairement  agréables; 
Mozart  n'a  besoin  que  de  pieuse  subordination.  Et 
M.  Clément,  qui  possède,  inégalablement  sans 
doute,  toute  sa  voix,  M.  Clément,  qui  est  le  chant 
même,  doit  à  sa  propre  renommée  de  n'être  que 
le  très  obéissant  serviteur    de   Mozart. 

On  a  bien  eu  raison  de  goûter  M"*  Marguerite 
Carré  dans  le  rôle  de  Pamina.  Elle  s'y  efforce  le 
plus  gracieusement  du  monde;  et  sa  voix  claire 
jaillit  comme  une  eau  vive.  Elle  prouve  un  soin 
constant  et  star.  Et  elle  sait  le  sacrifice  :  c'en  est 
un  de  peindre  à  l'égyptienne  la  plus  jolie  des 
beautés  blondes. 

M"'=  FCorsofFa  escaladé  les  hauteurs  vocales  du 
rôle  de  la  Reine  de  la  Nuit  avec  une  rare  agilité 
que  la  justesse  du  son  n'a  pas  toujours  récom- 
pensée ;  c'est  une  très  estimable  virtuose. 

M"""  Mathieu-Lutz,  Bakkers,  dont  les  voix  sont 
délicieuses;  M""  Maggie  Teyte,  Brohiy,  Villette, 
Heilbronner  et  Ganteri,  bien  douées  et  bien  chan- 
tantes; MM.  Cazeneuve,  adroit  avec  tact;  Payan, 
de  Poumayrac.  sont  excellemment  Papagena,  des 
dames  protectrices,  de  petits  garçons  initiateurs, 
un  nègre  amoureux  et  des  prêtres  sonores.  G.  P. 


/-^'EST   avec    un    rare    bunlifur    que   Mul- 
^    house    a    su    réunir    tous     les     atouts 
nécessaires    pour    s'assurer   un     spectacle 
de    premier   ordre    avec    «    La    Flûte    en- 
chantée   ».    Scène,     cadres,    merveilleuse- 
ment  stylises   cl   une  distriliatioo  excep- 
tionneUement    brillante. 
y    J««aine    Michfaa    i Pamina),    Adrienne 
iMigUetti  (Reine  de  la  Nuit),  accourue  de 
Ltmsann*,  £Use   Ruhlraann    (Papaguèna) 
rformeat  ua  trio  de   premier   plan,  d'une 
valeur  artistique  «peu  commune  et  digne 
di-s   plus  grande^  scènes. 

Jean  Giraudeau  (Tamino),  Willy  Clé- 
ment (Papaguéno),  Lubomir  Wlschego- 
,nov  (CSarastroj,  une  l>asse  noble  dans  U 
iplein  sens  du  mot  et  qui  nous  est  prête 
(par  l'Opéra  de  Zurich,  René  Hérent 
(Monostatos)  son<  des  ar.isles  d'une  clas- 
se iniernational?.  Les  troLs  I)a.nies,  dans 
•leurs  ensembles  si  délicats  (Andrée  Nie- 
yierroecker,  Ixiuise  Vogt  et  Mlly  Morère, 
de  1  Opéra  sont  d'une  jiiusicaliu-  parfai- 
te. Du  même  niveau  se  montrent  les  au- 
tres rôles  dont  le  livret  est  poursu  si 
copieusement.  Helevons  cependant  Ray- 
mond Tudel,  remarquable  dans  ses  ré- 
citatifs, ainsi  que  les  chceurs  d'une  per- 
fection   rarement  atteinte.       , 

Ajoutons  à  cela  la  mise  en  scène 
splendide  de  Roger  Irlande,  directeur, 
et  la  préparation  et  direction  musicales 
■par  Ernest  Bour,  et  on  comprend  aisé- 
ment le  délire  du  public  assistant  aux 
quatre  représentations  données  à  gui- 
<-Uets  feriniis. 


ChorUa  ICirNT7. 


A  L'OPERA 

1 

La  reprise 
de  «  La  Flûte  enchantée  » 
'         sous  la  direction 
de  Raynaldo  Hahn       I 


Gens  fouiinards,  les  musicographes 
'ont  trouvé  dians  Le  livret  ds  La  Flûte 
'magique  ample  maitlère  à  investigations 
[t<?  fait   que  Mozairt  et   Wagner   mou- 

Ent  peu  de  jotu-3  après  les  premières 
éseoitatx-ns  de  La  Flûte  et  de  Par- 
'  leur  a  suggéré  des  analogies  entre 
'ces    testa meiwte,    musicaux.    Auisi    bien 
ont-i'ls  décidié,4ue  ],a  Reine  de  la  Nuit 
let  Kiingsor  iaossédiaient.  ou  étaient  pos- 
pédés  'die  mentiaKifés  infeirnales  ;   que  le 
p«  simple'  »     Papâ.gsiu>    s'appao-entait    au 
r«purs>  Parsiifal;  que  Sarastro,  fillsul  de 
Zcroiastre,  était  ccusin  du  txon   Gurne- 
mianz;   que  Paniina  reçoit  accueil  dans 
le  temple  du  Soleill,  tout  ccm;me  Kundry 
ou  Graal,  avec  cérémonies  ritusCles  a^p- 
propriées.  Souscrl'vons  volontiers  à  ces 
BUggesfci'ons,  encore  qu'elliss  ne  ddssipent 
^guère  les  oibscurités   déconcertantes  de 
■t'aotion  qui,  eîi  dépit  des  tripatouillages, 
|abou!tirent  de  180i  à  1909  à  la  version 
'de  Ferrier  et  Bisson,   puis  à   celle   de 
MM.  PrudJhomme  et  Kienlin  —  féerie 
e.n  2  actes  et  12  tableaux  (1922). 
[    L'ésctérisme  symbolique  de  l'ouvrage, 
Bas  jaiourisions  plus   décoratives  qu'ini- 
tiatrioes    des    myistères   pompeux   d'Isis 
ou  burlesques  d'ime  franc-maçonnsTie  à 
la  mode  du  xvin"  siècle,  nous  apparais- 
sent plutôt  incohérisnit^,  en   tous   cas 
bien  éparpillées  et  puériles.  Et  c'est  ce 
qui  nuisit,  1110111;  encore,  sincm  à  la  mu- 
Biq^l)e  pure,  mais  à  la  partition  lyrique. 
N'en    goûtons   pas   moins   son   exquiss 
poésie,  sans  plais  approfondir  si  le  génie 
de  SaiTabourg  a  voulu  eu  iicn  blaguer 
lies  mystèiies  de  la  déesse  à  tête  die  vache 
,ou  les  luimières  du  rite  écossais. 

Dans  l'amalgame  ccmico-soleinnel  de 
cette  féerie  —  talismans,  liens  rugis- 
Ijanitis,  tonnerre,  farces  et  déplorations, 


■  ■  homme- oiseau  et  négrïUons  —  où  il  est 
assez  difficile  de  se  reconnaître,  de  cette 
trame  que  i-alentissent  tant  de  chan- 
gements de  décors,  scintilenit  les  perîes 
miusicales  :  la  célèbre  Ouverture,  l'ad- 
minable  qutnitette  diu  l'f  acte  et  son  final, 
la  scène  reBgieuse,  les  stances  de  Sa- 
rastro et  oeOUes  de  Pamina,  3e  choral 
de  l'épreuve  et  celui  de  l'admission  de 
Tamino  parmi  les  Initiés. 

Dans  son  ensemble  l'interprétation  est 
excellente.  EHe  est  symphoniquement 
mise  au  pvolnt  par  le  zèle  fervent  ds 
M.  Reymaddo  Haiin  au  pupitre  ;  son  culte 
pour  l'art  de  Moaart,  associé  avec  soh 
goût  raffiné,  en  ont  mené  les  études  et 
fixé  les  mouvemeiïts  et  les  courbes  mé- 
îodi'ques  avec  le  noble  souci  de  respec- 
ter l'esprit  et  le  style,  sans  mièvTerie 
ni  affectation  d'originalité.  L'orchestre 
mérite  ainsi  une  mention  spéciale  pour 
la  plénitude  d'une  sonorité  à  la  fols  lé- 
gère et  vaste,  soutple  et  fondue,  expres- 
sive et  sensible,  mordante  et  caressante. 
Les  chœurs  peuvent  partager  cet  éloge, 
encore  qu'ils  aient  à  accentuer  davan- 

•>tage  et  à  animer  queilque  pesanteur  un 

peu  molije. 

A  part  quelques  hésitations  et   con- 

. 'traintes,  les  rôles  de  piemiier.plan  sont 

''bien  tenus.  Mozart  îf^  plus' aè"  secrets 
pour  Mme  Ritter-Ciampi.  Si  cette  mu- 
sique lui  est  familière,  si  elle  en  pos- 
sède la  olef  distimotlve,  elle  en  traduit 
égiatenent  la  ohaieur  et  l'abandon, 
écueils  des  juvéniles  Pamina.  Mlle  La- 
lande  i-empîaoe  Mme  Solange  Delinafi;^^ 
«ans  doute  peu  préparée  aux  redoutabliaf' 
vocalises  de  la  méchante  pensorme,  elle^ 
s'acquitte  de  sa  mission  avec  im  esti- 
miabfle  courage.  Les  épisodes  féeriques 
font  évoluer  trois  dames,  jadis  trots 
nymphes,  chargées  de  ^'Ciller  sur  le 
jeune  Tamino  ©t  de  lui  remettre  la  flûte- 
talisman.  Incarnées  par  Mlles  MiHy^ 
Morère,  Rioquier,  Schnneberg,  elles  rou- 
coulent le  plus  agréablement  du  monde. 
Ne  lem'  cèdent  point  en  charme  les  trois 
Enfaants   aux   voix  argentines   campées 

,  par  Mlles  Renaudin,  Courttn,  Bachillât. 

j  Et  Mlle  Mahé  silhouette  une  crirituelle 

I  Pai>agena. 

Côté  mâle.  Les  oantiifl,ènes  de  Tamino" 

;  sont  exprimées  avec  un  goût  sûr  par 
le  joli  timbre  clair  die  M.  Jcuatte,  la 
classique  unité  de  son  sty(!,e,  un  sens 
exact  de  l'équilibre.  Reprochera-t-on 
quelque  froideur  dans  l'émotion,  un  peu 
de  rigidité  solennelle  dans  le  jeu?  La 
noblesse  mozartienne  est  si  diflfércnte  de 

.celle  de  Gluck!  M.  Cabanel  mesure  le 

ftiatuirea  avec  la  fantaisie  de  Papageno, 
non  sans  cliarger  un  peu  ce:  taim  effets 
oomîques.  Sa  voix  un  peu  lourde  dans 
la  vivacité,  s'enveloppe  amplement  de 
nuances  colorées  et  d'accents  nettement 
articulés.  Minutieusement  dosés  par  l'or- 
chestie,  les  borborygmes  harmonieux  "de 
Sarastro  trouvent  dans  les  larges  cordes 
de  M.  Huberty  un  édho  apaiséet  dans 

sa  déolamation  une  persuasive  majesté. 
Signalons  enfin  'vs  interventions  du  &i- 
miesque  Mcnc;tAt05  passé  au  Lion  d'or 
par  M.  Morot.  et  de  rénigmat;"que  prélatj 
d'Isis  passi  au   blanc  de  zinc  par  M.' 
Nairçon.  Décors  emblématiques,  costumes 
brillants,  perispoctivcs  et  mises  en  scène 
pharaoniques.  Succès. 
^  Ch.  Tenuoc.     j 


)  M  l'Opéra         L'Opéra  reprend     " 

Les  nouvelles  interprètes  «  La  Flûte  enchantée  » 

de  "  La  Flûte  enchantée  de  Mozart 


Deux  rôles,  "^  non  des  moindres  de  la  dis-  L'Opéra  reprwKl  oe  soir  La  Flûte 
bution,  viennent  de  changer  de  titulaire  :  cncluintce,  qui  est  l-a  âcmier  en  dute 
s'agit  de  ceux  de  la  Reine  de  la  Nuit  et  (|o,s  oi>éras  <le  Mozairl,  cwi-ui  où  60n 
>  Pamina.  Dans  le  premier,  Mme  Margue- <4énie  S6  sU'ri>a5.?e  et  atleijit  à  la  p:Iu-3 
te  Monsy  témoignait  jusqu'ici  d'une  vail- jiiervci!!euse  riche&SC  d'inspiralion, 
nce  que  l'on  disait  appréciable  (nous  nekle  s-enlimewt.  tte  coicu'is. 
avons  pas  entendue  pour  notre  part),  tan-i  L'événenjent  est  d'importance  ; 
s  que  Mme  Cqsbron-Viscur  donnait  de  Pa-jausi.?i  a-t-.il  été  préparé  avec  Ice 
ina  une  interprétation  vocale  d'exccUentisoins  les  p!lH  altc-nlifs,  et  la  repré- 
yle  Mme  Romanitza  s'attaque  à  une  vctii-jsentalimi  dotée  d"u;ne  inteirprétalion 
use  partie  en  voulant  chanter  la  Reine  dejchoi^i'e  par  le  goût  le  \\l\.V6  sûr.  C'est 
,  Nuit.  Si  elle  a  été  encouragée  dans  cette  Mni'e  Riiter-Ciamnipi  l'admirable  can- 
itreprise,  elle  a  eu  d'imprudents  conseil- (atri«e  qiii  pe rs ami i fiera  Pamina,  et 
:urs.  Le  rôle  est  effectivement  classé  dans  Mnrïe  Solange  Delmas  .  la  brillante 
i  catégorie  des  soprani  légers  :  mais  c'est  chainteusc  légère  sera  'la  Reine  de  la 
Q  soprano  léger  singulièrement  corse  qui.Xuit.  M.  Jauattfe,  qui  vient  die  faire 
it  requis.  Celui  de  Mme  Romanitza  manque  sur  ÎA  scène  de  l'Opéra  dejs  débuts 
i  d'éclat  et  de  ^^meté.  En  place  de  l'i°û-iii  ■remart]u>é'S,  chantera  le  rôlo  d'e 
Bccable  brio  avec  quoi  devrait  être  «  en^Tami-no.  Mme  Renée  Mahé  et  M.  Ca- 
ke »  l'air  de  la  R.cine  de  la  Nuit,  elle  nousbanel  uniront  leurs  talents  eit  lejrs 
îrc  un  laborieux^  "exercice  de  vocalises  qui,  voix  daoïs  les  rô'.es  de  Papagéna  et 
i.cme  conduit  avec' de  sensibles  précautions,'Papagé'no.  MLM.  Lo-uis  Morot,  Huber- 
-       -' '-" ''   „..  ^'..,  T..  ^.- ,.-.. i     a:^ j^^ 

et 
arquable 

^nir   et   dans   lesqviels   elle   paraîtrait  mieux:  emsi&mble.    et    'les    rôles   secondadipeiSj 
son  avantage.     ,|  groupe^ront   eux-anêmes  des   art'ii|tes1 

Mlle  Denya  accomplit  pour  placer  le  per-lets  que  Mmes  MiWy  Morèrc,  Odftle 
)nnage  de  Paminî^  sur  le  plan  et  dans  leRk-ouier.  Scheiineberg,  Odet'te  Ile- 
yle  voulus  un  efïort  auquel  il  convient  denaudin,  Oouirtin  BaohiMat,  MM.  Rou- 
pndre  hommage.  Son  organe,  qui  a  de  1h  quetty,  Paclat,  Lcjeune.  L'o-ncibestre 
etteté  et  de  l'étendue,  est  toutefois  un  peu  —  et  c'e?lt  là  l'un  des  éléments  es- 
;c  pour,  ce  rôle  et  épouse  avec  quelque  sent  ie'.s  de  rintérêt  de  cette  re- 
oideur  ■ies  courbes  de  l'écrituie.  L'inter- prise  —  sera  dirigé  par  M.  Reyna'Ido 
rétation  vocale,  généralement  correcte,  pè-  Hahn,  rémin'Bnt  compositeur  dont  on 
le  surtout  par  défa.ut  de  couleur.  La  tra-  fOinnaîL  la  ba-U'le  inleliligence  et  -Ut. 
action  de  l'air  «  Çlen  est  fait  »  notam- •omiaiesanco  profonde  de  'la  musi-^ 
ent  leste  trop  terne^  Scéniquement  d'ail- ^ue  ^'las'SKjue,  parlioulièrement  de  la. 
•urs  (mais  ceci  a  peut-être  en  la  circons- musique  de  ?»Iozart.  Les  décors  de 
ince  moins  d'importj^nce),  on  souhaiterait  hr,ésa,  exécufiéiS  par  ^I.  M'ouveau.  el| 
paiement  voir  une  lamina  qui  s'animeraitpâ  mjse  eïi  fieène  régk'c  par  M.  Pierre' 
ivantage  par  momehts.  ^  Cliércau  rendront  tout  S'on  éclait.  .-iii 

M.  Aquistapace  a  effectué  sa  rentrée  dans: Q,iiiniat ion,  ses  vives  péripéties,  à  cet 
apageno.  Nous  avpn?  dès  longtemps  indi-inimortel  chef-d'œuvre  qui  plaît  éga- 
jé  ce  qu'il  fallait  penser  de  cet  oiseleur'îenient  aux  connaîî'Seurs  l'es  pha5 
lusical  et  très  vivant^  —  qui  insiste  toute-Jpaffinés  et  à  l'auidiloire  le  moins 
>is  plus  volontiers  sur  la  not.-  émue  que  sur  piéveuu  car  il  réunit  !a  fowe  à  la 
caractère  comique  du  rôle.  Pour  notrclgi^àce,  la  délicatesse  à  la  fraîcheur 
irt,  il  ne  nous  déplaît  pas,  d'entendre  un <^t  une  ferveur  émouvante  à  rallrait 
lanteur  qui,  même  dans  un  personnage  plu-iminôdiat  d'une  féerie.  C'est  du  vrai 
■t   boufïe,    a   tendance   à   mettre   d'abord    en|ihéàtire,  et  du  meitleur. 

ileur  le   sentiment  si  intime  de  la  musique  1__ ^ 

»  Mozart.  ^ 

Le  reste  de  la  distribution  comprend  tou- 
lurs  MM.  Rambaud,  Fabcrt,  Huberty,  Nar-'; 
)n  et  Mlle  Laval  dans  Papagena.  Mlle  La- 
il  a  interprété  samed.i  Eisa  de  Lo/ieHgrin. 
ous  n'avons,  pu  l'entendre  dans  cet  cu- 
rage, non  plus  que  M.  Lantcri  (Frédérik)  et 
[.  Cambon.  Ce  dernier  est  sorti  cette  an- 
*e  du  Conservatoire.  Pour  ses  débuts,  il 
lantait  le  Héraut.  On  aura  certainement 
occasion  de  le  revoir  à  l'oeuvre,  daHs  en 
)le  secondaire  ou  dans  un  autre. 
A  noter  également  que  M.  Thill,  jexme 
nor  dont  nous  avions  parlé  l'an  dernier, 
'mble  être  devenu  l'un  des  titulaires  du 
ac  de  Mantouc  dans  «igoletto  \  la  repro- 
•ntatio^n  de  jeudi,  •Mrrie  Monsy  et  M.  Lan- 
iri   étaient   les    deux    protagonistes. 

Jean  Gandrey-Rety. 
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LES  THÉÂTRES  LYRIQUES 
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p(i  r  Enwumuel  Bo?tdeville 
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IL  y  a  tienft?  alis,  Maiii  ii  .    Iviitleralli,  dans  ime  t-tiiclt-  cons:>c-réc 
aux  œuvres  tl^anlati(lut•^  de  Mozar(,  constatait  :  «  l-llis  t'taiciU 
trop  au-dessus  de  reiilcii<liiiK-iU  niusiral  tie  la  («)ule  pour  être 
com|)iises  et  ap|M-éciées  dès  lors  comme  elles  l'eussint  mérilé. 
'  Aujourd'hui,  elles  sont  trop  éloignées  des  tendances  el  des  aspi- 

rations esthétiques  du  moment  ])our  conserver  aux  yeux  des  niasses 
leur  plein  attrait  de  naguère.  Klles  ne  s'adressent  plus  (pi'à  lelile 
cultivée,  sensible  aux  beautés  délicates  du  style  de  l'autre  siècle.  » 
Le  directeur  du  Théâtre  «le  la  Monnaie  de  Bruxelles  avait  pu  cxa- 
f  miner  à  loisir  les  réactions  du  public. 

{  Les  oeuvres  de  Mo/art,  surtout  Don  Juan  et  1m  l'iûlc  c-nchan(CL\ 
font  toujours  attiré  les  metteurs  en  scène.  Les  modifications  qu'ils 
imposèrent  souvent  à  la  coupe  choisie  par  les  auteurs  suffiraient 
à  montrer  les  difficultés  qu'ils  eurent  à  surmonter.  Le  thème  admi- 
rable de  Don  Juan  les  attirait  autant  que  les  invraisemblances  tlu 
livret  «le  la  Ut  flûle  enchantée,  propres  à  pi<iuer  leur  amour- 
propre. 

Par  une  juste  mise  en  place  «les  valeurs,  Mozart,  seul,  désormais, 
est  l'objet  (Je  toutes  les  attentions.  Si  son  librettiste,  disc(>urant  sur 
leur  collaboration  s'attribuait  tout  le  mérite  et,  sur  l'affiche,  relé- 
guait le  musicien  au  dernier  rang,  le  temps  s'est  chargé  de  leur 
assigner  leur  vraie  place. 

Jamais  musicien  n'eut  «lavantage  le  souci  de  la  \érité  dramatique, 
mais  en  n'utilisant  que  des  moyens  discrets,  mesurés.  Le  fracas  lui 
est  odieux  et  il  peint  les  sentiments  les  plus  profonds  avec  une 
stupéfiante  économie  de  moyens. 

On  peut  se  demander  si  de  telles  œuvres,  empreintes  de  délica- 
tesse, de  légèreté  de  touche,  trouvent  le  cadre  qui  leur  convient  dans 

l'immense  salle  (îarnier.  Cette  niusi«iue  peut-elle  habiter  le  même 
temple  que  Wotan  ? 

Le  Don  Juan  de  M.  Heckmans,  en  déjiit  «le  toute  l'autorité  «le  cet  \ 
artiste,  ne  peut  n«)us  convaincre.  Sa  r«)uerie,  son  cynisme  ont  à  i 
franchir  des  obstacles  plus  grands  que  les  cris  de  ses  victimes.  H  | 
y  a  indiscutablement  ime  irréparable  disproportion  entre  la  toile  et 
le  cadre.  Le  spectateur  est  maintenu  trop  loin.  S«)n  iitW  ne  saisit 
plus  tous  les  détails,  tous  les  traits  dont  le  r<'")le,  ici,  est  «lécisif. 

D'antre  part,  la  mon«>tonie  du  décor  ne  peut  compenser  ce  désé- 
quilibre. Si  Mo/.art  ne  peut  être  c«)nfontlu  avec  les  jieintres  de  fres- 
<|ues,  le  spectateur  «le  l')4(>  ne  s'accommoderait  «le  l'unité  de  lieu  ijue 
si  l'action  était  \raiment  poignante.  Le  li\ret  ne  j)ermet  ]ias  d'at- 
teindre à  un  tel  paroxysme. 

Dans  Jm  Vlùte  enchantée,  par  contre,  la  variété  semble  illimitée, 
mais  le  théâtre  lyri(|Ue  subit  les  rudes  attaques  d'un  c«)ncurrent  aux 
ressources  consiilérables  :  le  cinéma.  Les  immenses  dimensi«>ns  d^_ 
hi  scène  de  l'Opéra  lui  permettront  ))eut-être  —  quand  il  disposera 
des  moyens  indispensables  —  de  réaliser  les  grandes  perspectives, 
les  mouvements  saisissants  recherchés  naguère  jiar  Gémier.  Mais  im 
œil  moderne  .s'accommode  mal  de  quelques  toiles  jatlis  suffisantes. 

\^  talent  «le  MM.  .louatte  et  Cabanel,  de  Mlle  .lourfier  garde  à 
l'fEUvre  de  Mozart  t«>ute  sa  verve  et  sa  f«)rce,  en  dépit  des  faibles 
menace^  «le  Mm«-    Hédotiin  tians  La   Reine  de  la  nuil. 

Mais  les  qualités  vocales  ne  suffisent  plus  p«)ur  convaincre  les 
jeimes  auditeurs  devenus  sensibles  à  tous  les  éléments  qui  conipo- 
;sent  un  spectacle.  Nos  réflexions  ne  sont  (pie  le  reflet  de  celles  que 
nous  ont  confiées  de  jeunes  mél«)manes.  Or,  ce  sont  les  jeunes  géné- 
rations qu'il  faut  amener  au  théâtre  lyritjue,  si  l'on  ne  veut  pas  se 
résigner  à  le  voir  moin-ir. 

:: "''i'!i:!ii;;iiii!iiii!::ii;iiiiiiiii;!!;:;i;i!:ii!:!:;::;!':;;::.:'!;ii!r::''  !!ii::!!;!. 
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Page  autographe  d'une  partition  de  «  la  FlOte  enchantée  »  de  W.  A.  Mozart. 
Staatsbibliothek,  Berlin. 

L'OPÉRA  ALLEMAND 
DANS   LA  SECONDE  MOITIÉ   DU  XVIII'   SIÈCLE 

Parallèlement  au  mouvement  qui  portait  en  France  l'opéra- 
comique  vers  le  drame,  s'ébauchait  en  Allemagne  une  tendance 
analogue  qui  plongeait  à  la  fois  ses  racines  dans  la  littérature 
et  la  musique.  Cette  tendance  se  manifesta  dans  le  domaine 
musical  plus  tardivement  qu'en  France  et  c'est  seulement  en 
1770  que  nous  voyons  se  stabiliser  un  genre  correspondant  à 
l'opéra-comique  français  :  le  Singspiel,  genre  auquel  se  rattachent 
certains  opéras  de  Mozart  et  la  plupart  des  œuvres  dramatiques 
de  Weber  ainsi  que  le  Fidelio  de  Beethoven, 

Le   «  Singspiel  ».  —  Issu   de   l'opéra-comique   fran- 
çais et  de  Vopera  buffa  italien,  le  Singspiel  a  pour 
antécédents  nationaux  :   la  comédie  de  collège  (Schul- 
komodie)    et    la    comédie    impromptue    (Stegreif    Ko- 
môdie).   Il  prend   naissance   dans  le  nord  de  l'Alle- 
magne,   grâce    aux    troupes    de 
comédiens  ambulants  dont  le  ré- 
pertoire   est    fait    d'adaptations 
étrangères  que  Standfuss  et  Hiller 
mettent  en  musique.  La  produc- 
tion de  Hiller  (1728-1804)  s'étend 
jusqu'en  1782;   inspirées  princi- 
palement par  les  sujets  français 
de  Sedaine,  Favart  et  Ansseaume, 
ses  partitions  contiennent  des  lie- 
der,  des  duos  et  des  choeurs  d'une    . 
certaine  qualité.  Parmi  les  autres 
auteurs  de  Singspiels  se  détachent 
les   noms   de   Wolt,   Scliweitzer, 
Stegmann,    Dicter,    Zumsteeg, 
André  Neefe  (le  maître  de  Bee-| 
thoven)    et    Georg    Benda    (qui 
écrivit   en    1772    un   mélodrame 
sur   le   sujet    de   Pygmalion   de 
J.-J.  Rousseau). 

Si  le  Singspiel  du  nord  adopte 
volontiers  le  style  français,  le 
Singspiel  viennois  par  contre 
montre  une  préférence  pour 
Vopera  buffa  italien;  ses  repré- 
sentants les  plus  notoires  sont 
Umlauf,  Holzbauer,  Ditters  von 
Dittersdorf  et  Gluck  (qui  a  subi 
davantage,  nous  l'avons  vu,  l'in- 
fluence française).  i 


\ 
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-es  diverses  tendances  de  l'opéra-comique  français  se  rctrou- 
t  à  des  degrés  divers  dans  le  Sinf-spiel  allemand  :  tendance 
tique,  tendance  sérieuse,  tendance  historique,  tendance  popu- 
e  et  même  la  tendance  au  fantastique  ou  au  drame  bourgeois, 
intrigues  légères  alternant  avec  des  sujets  plus  graves, 
usqu'en  1770,  l'opéra  allemand  avait  été  seulement  un  opéra 
ien  et  c'est  avec  le  Singspiel  que  se  crée  un  opéra  de  carac- 
;  national  dont  nous  devons  à  Mozart  les  premières  mani- 
ations  vraiment  significatives. 

W.  A.  Mozart  (i).  —  Quoique  J.  Haydn,  Michel 
ydn  et  Léopold  Mozart  (le  père  de  \V.  A.  Mozart) 
nt  écrit  de  la  musique  dramatique,  leurs  opéras  s'ef- 
ent  à  la  fois  devant  leurs  propres  compositions  ins- 
mentales  et  devant  les  chefs-d'œuvre  mozartiens. 
Ze  n'est  certes  pas  par  hasard  que  Mozart  s'est  tourné 
s  une  forme  d'art  nationale.  Il  écrivait  le  5  février 
Î3  :  «  Moi  je  suis  pour  l'opéra  allemand;  quoique 
a  donne  plus  de  peine,  j'aime  encore  mieux  cela, 
aque  nation  a  son  opéra;  pourquoi  nous  autres  Alle- 
nds  n'aurions-nous  pas  le  nôtre?  Est-ce  que  l'alle- 
nd  n'est  pas  aussi  facile  à  chanter  que  le  français  ou 
iglais,  et  plus  que  le  russe?  »,  et  par  opéra  national 
;st  certain  que  Mozart  n'entendait  pas  seulement  : 
oies  allemandes  (ce  qui  n'aurait  pas  exclu  le  style 
ien  alors  à  la  mode),  mais  :  expression  musicale  alle- 
nde.  Il  est  de  fait  qu'en  cette  matière  le  «  Singspiel  » 
itribua  puissamment  à  contrebalancer  les  influences 
nçaises  et  italiennes  que  Mozart  a  subies  par  ailleurs 
idéniable  façon. 

3n  peut  classer  ainsi  ses  principales  œuvres  : 
i°  Singspiels  :  Zaïde  (1779),  l'Enlèvement  au  sérail 
82)  et  la  Flûte  enchantée  (1791),  auxquels  il  faut 
idre  les  «  liederspiel  »  Bastien  et  Bastienne  (1768) 
'e  Directeur  de  théâtre; 

!  °  Opère  série  :  Mithridate  (1770),  Lucio  Silla  (1772), 
menée  (1781)  et  la  Clémence  de  Titus  (1791)  ; 
1°  Opère  bu§e  :  la  Finta  semplice  (1769),  la  Finta 
rdiniera  (17 7 5),  les  Noces  de  Figaro  ( 1 786 ) , Don  Juan 
87)  et  Cosi  jan  tut  te  (1790). 

rette  classification  ne  doit  pas  être  prise  cependant 
un  sens  trop  étroit.  Il  est  certain  qu'une  œuvre  comme 
n  Juan  par  exemple,  intitulée  «  drama  giocoso  »,  abo- 
la  séparation  antérieure  des  genres;  le  drame  et  la 
nédie  s'y  mêlent  avec  une  fantaisie  et  une  liberté  vrai- 
nt  shakespeariennes  sans  lesquelles,  Kretzschmar  l'a 
t  justement  remarquer,  nous  n'aurions  jamais  eu  par  la 
te  tes  Maîtres  chanteurs  de  Wagner, 
si  l'influence  italienne  se  fait  surtout  sentir  dans  les 
s,  certaines  pages  empreintes  d'un  lyrisme  presque 
aantique  (ce  qu'on  appelait  alors  le  «  Riihrstiick  »  ou 
norceau  émouvant  »)  se  rattachent  à  la  tradition  fran- 
se  de  1  opéra-comique  larmoyant.  Quant  au  récitatif, 
st  de  l'ancien  mélodrame  qu'il  tient  son  naturel  et  sa 
acité.  Mozart  n'a  jamais  caché  combien  il  avait  été 
ppé  par  les  monodrames  de  Georg  Benda,  ces  pièces 
disait-il,  «  on  ne  chante  pas,  on  déclame  »  et  dans 
:|uelles  «  de  temps  en  temps  on  parle  aussi  avec  accom- 
çnement  de  musique,  ce  qui  fait  toujours  la  plus  magni- 
ije  impression  ».  Et  Mozart  ajoutait  :  «  Il  faudrait 
iter  de  la  même  façon  la  plupart  des  récitatifs  d'opéras 
le  les  chanter  que  de  temps  à  autre,  quand  les  paroles 
iivent  bien  s'exprimer  en  musique  ». 
\  l'exception  des  œuvres  que  nous  avons  classées  dans 
Singspiels,  les  opéras  de  Mozart  sont  tous  écrits  sur 
l  livrets  italiens  et  bien  que  l'intérêt  de  ses  opcre  série 
soit  pas  niable,  c'est  incontestablement  sur  le  terrain 
Vopera  buffa  que  Mozart  a  conquis  ses  plus  hauts 
es  de  gloire. 

L.a  vérité  psychologique  des  situations  et  des  carac- 
es,  la  pureté  des  formes  et  des  lignes,  la  sobre  élégance 
l'architecture,  la  transparence  de  l'harmonie,  la  lim- 
[ité  de  l'orchestration  et  la  délicatesse  des  timbres 
bisis  sont  autant  de  facteurs  expressifs  qui  donnent  à 
[  opéras,  en  même  temps  qu'un  juste  équilibre,  le  sen- 
iient  d'une  aisance  et  d'une  fantaisie  apparentes  dont  il 
lî  secret. 


Il  semble  bien  qu'en  cette  œuvre  où  «  tout  n'est 
qu'ordre  et  beauté  »,  le  principe  esthétique  dominant 
soit  celui  d'un  «  Jeu  »  à  la  façon  dont  l'entendait  Schiller, 
synthèse  de  l'instinct  sensible  et  de  l'instinct  formel. 
C'est  par  là  qu'elle  satisfait  à  la  fois  le  cœur  et  l'esprit 
et  que,  dépassant  le  cadre  strictement  national,  elle 
atteint  cette  sorte  d'universalité  qui  est  le  signe  le  plus 
évident  du  génie. 

Avec  Mozart  l'ère  du  véritable  classicisme  va  se  clore. 
Il  en  est,  à  l'extrême  pointe  du  xviii*  siècle,  le  dernier 
représentant,  mais  déjà  l'aspect  «  baroque  »  de  son 
œuvre  fait  pressentir  par  endroits  le  souffle  naissant  du 
romantisme  où,  délivrée  de  la  forme  qu'elle  rejette  en 
tant  que  dogme,  la  pensée  humaine  va  s'efforcer  de  régner 
seule  et  souverainement. 

Guy  Ferchault. 
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I 


r--m-~7-f 


^ 


E 


i 


ftt^^ 


i 


:#F 


f 


t 


1^ 
y  Tutti 


^ 


^ 


Bass. 
Cors. 
Vual. 
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AIR    DE     BASSE. 


2    Fiùtes. 
2    RassoDS. 
2  Cors. 
Quatuor. 

SARASTRO 


Adagio   maestoso; 


Rep:  Est  assez  grande  pour 
dédaigner   de  se  venger. 
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_  ceinte,  Ex  .erapts d'erreurs. 


La_mi_tle   sainte  U   -  nit 


nus 


-h 
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^^ 
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è 
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^^ 
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^ 


grâ     _    ce  et  son         par -don 
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vrV\^''    U'-^^^ — ^^"TT^ 
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k 
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É 


^ 


ÎF 


m 


i 


( 


^^ 


^ 0. 


Quat. 
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Tutti. 
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Xf6. 


THio   DES   talisma:^s. 


2    Plûtes. 
2    Bassuns. 
Quatuor. 
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3'.  GENIE 
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bien    .    ve.nusj 
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Vos^    ta  .  lismans    vous 


^^ 


4ê 


sont        rendus.  ^        Des  noirs  esprits—  bra 


S 
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Heureux,    grâce  à vo  -    Ire —  cou.ra  _  ge, 
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1  PI. 

1  Hautb. 
1  Basson. 
Quatuor. 


or  17. 

AIK    DE    P\\1I\4. 


Andante. 


Rep:  Comment  pourrais-je  lutter  contre 
une  divinité. 


PAMINA 


PIANO. 
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^^ 


o 


^ 


^ 


t 
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«1     Basisi.  ^^^^^"B 
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v!'' 
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^^ 
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TAMINO. 


SARASTRO. 
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TKIO. 

Andante  moderato. 
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Re'p    II  le  faut. 
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='=r- 


160 


1^ 
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^ 


s. 
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Ta    -    mi  .  noî 


Ta    -   ml  .  noî 
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iS: 


U- 


-i»/^ 
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œ 
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Il  faut  par.tir! 
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^m 


^ 


22 


tir! 


Alt. 


^3 


.^ 


k 


Il    faut  par  _  tir! 

I Alt. 


^ 


^ 


i  :;:  i    qXT 


BabS. 


^ 


^"  r   r    r 


Quat. 


Bds 


^ 


s. 
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2  Plûtes. 
2  Hautb. 
2  ItatsoDt. 
2  Cors  en  Ke- 

2  Tromp.en  Re. 

3  Trombunes. 
Quatuor. 
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CH<KIJR  nos  PRETRES    D'ISIS. 
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2  Plûtes. 

or    19  bis. 

2  Hiiutb. 

2  Clar.cD  Si  k 

2  Rassuns. 

ENTRMCTK. 

2  Cors  «D  Mi  k 

2  Tromp.en  Mi  k 

Timbales. 
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l^•'  Flûte. 
2  Hautb. 
2  Riissons. 
2  Cors  en  P>. 
Glockeospiel. 
Quatuor. 


PAPAGENO. 


ACTE  IV. 


X20. 
COMPLETS. 


6?  TABLEAU. 
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Après  avoir  cluuilc    quelque  peu 
province  el  en  dernier  lieu  à  Marst 
où  il  resta  une    année  comme  sccf 
lénor,    —    ^VaroL  était  le  premier,  — 
Bosquiu  vint  à  Paris  et  lut  eni;aj,^é  par 
M.  Carvalhoau  Théâtre-Lyrique  en  1807. 

Sa  voix  douce  ot  pénétrante,  d'un 
timbre  frais  et  pur,  fui  aus^ilôt  remar- 
quée dans  Maitha,  dont  il  chanta  les 
suaves  mélodies  avec  grâce  el  correction. 
On  apprécia  sa  méthode,  sa  manière 
large  de  phraser,  mais  on  fut  en  droit  do 
lui  demander  plus  de  chaleur  dans  la 
diction  cl  dans  le  chant. 

Dans  \x  F UUe enchantée,  où  il  remplaça 
Michot,  en  septembre  de  la  môme  année, 
ses  qualités  s'accentuèrent    davantage. 
1  La  musique  large  cl  i^ereine  de  Mozart 
i  convenait  parfaitement  à  ses  moyens. 
1     Vient  ensuite  sa  première  création  : 
1     Les    Bleuets,    opéi'a    en    4  actes   de 
î  "ormon  el  Trianon,  musique  de  Jules 
Gohen,  le  23  octobre  1867  (rôle  de  Fabio 

Il  s'y  produisit  avec  seè  qualités  et  ses 
défauts:  sa  voix  pure,  son  chant  .correcl, 
son  manque  d'entrain  et  de  chaleur. 

Entre  cette  première  création  et  la 
•  seconde,  il  chanta  le  rôle  du  duc  de 
Manloue  dans  lUgoletto,  où  il  ne  se  mon- 
tra pas  assez  dégagé  d'allures,  comme 
comédien.  Le  rôle  d'Olivier,  de  : 

Cardlllac,  opéra-comique  en  3  actes  de 
I  Nuilter  et  de   Beaumonl.    musique    de 
Danlre^me,   le  11  décembre  1867, 

lui  fut  on  ne  peut  plus  favorable. 

Alors,  pendant  une  année  entière,  il 
resta  sur  la  brèche,  reprenaultour  à  tour, 
la  FliUe  enchantée,  Martha  el  lUgoletto, 
aflermissaut  son  organe,  mais  il  iaut 
l'avouer,  sans  trop  développer  ses  qua- 
lités scèniques. 

Les  débuts  de  Bosquiu  à  l'Academiè 
de  musique  eurent  lieu  le  18  octobre  1869 
dans  la  Favorite.  On  ne  pouvait  mieux 
choisir.  Le  rôle  de  Fernand  est  i)res- 
qu'enlièremenl  écrit  dans  une  gamme 
expressive  et  tendre.  Il  exige  plus  de 
grâce  el  de  scnlimeut  que  de.  tempéra- 
ment dramatique.  Si  le  jeune  lénor  ne 
donna  pas  à  la  physionomie  générale 
du  personnage  celle  autorité  que  Roger 
y  apportait,  il  plùl  par  la  suavité  de  ses 
accents  et  la  simplicité  de  sa  diction 
nette  et  correcte. 
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r» 
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e  2i  novembre  18G9,  îrremp..:;.t;  i.,> 
lin  à  l'improvisle,  dans  Favsl;  chante 
avec  un  charme  réel  l'acle  entier  du 
jardin  el  tous  les  passages  où  le  génie 
délicat  de  (Jounod  a  répandu  tant  de 
douceur.  Une  lois  en  pos.session  de  ce 
rôle,  il  le  con<.ene  el  le  joue  Irès-con- 
venablemenl. 

Kn  janvierî870,  il  ])rend  également, 
au  lieu  et  place  de  Colin,  le  petit  rôle  de 
Laerle  dans  Ilamlet,  puis  peu  après  re- 
paraît dans  Ottavio,  de  Don  Juan,  qu'il 
avait  déjà  chanté  au  Théâtre-Lyrique. 

Après  les  événements  de  la  Commune 
et  sous  la  direction  de  M  Ilalanzier,  Bos_  / 
quin  renouvela  son  engagement  à  l'O- 
péra, où  sa  place  est  aujourd'hui  parfai- 
tement marquée. 
.  Il  y  a  tout  un  répertoire  do  demi-ca- 
!  ractère,  dont  il  peut  être  el  dont  il  est  le 

premier  sujet. 
^      A  défaut  de  passion  entraînante,  et  de 
sons    provoquant  l'enthousiasme  d'un 
public  toujours  disposé  à  subir  les  effets 
1  de  la  force,  il  a  d'autres  qualités  qui  ont 
leur  mérite  particulier    et  leur  charme 
^  attrayant.  Sa  voix  est  une   des  mieux 
'^assise  que  l'on  puisse  enlendre;  elle  est 
^sle,  d'un  timbre  limpide.  11  l'a  conduit 
«'vec  sûreté  et  alleint  à  l'émotion  par  la  , 
louceur  et  la  délicatesse  des  sons. 

Souvent  dans  les  soirées  de  la  Société 
des  concerts  du  Conservatoire,  ou  bien 
jaux   Concerts-Populaires,  lorsque  Pas- • 
iieloup  nous  fait  entendre  des  œuvres  de 
jstyle,  c'est  Bosquin  l'inlerprète  choisi, 
.^n  a  recours  égalemeul  à  lui  pour  l'au- 
'^ilion  des  cantates  des  prix  de  Rome,  en 
'^n  mot,  nous  le  retrouvons  dans  toutes 
les  circonstances  où  il  faut  un  talent  sûr  . 
'  fet  éprouvé.  ' 

I    Bosquin,  d'ailleurs,  est  toujours  dis-  , 
fiosé  à  se  prêter  à  toutes  les  combinai-  ' 
*ons  où  on  le  croit  utile.  C'est  un  artiste 
modeste,  intelligent   et  consciencieux, 
nui  sait  fort  bien  qu'il  n'y  a  rien  de  petit, 
fdans  l'Art.  Dans  les  grands  chefs-d'œu-  ■ 
vre  du    répertoire,    ton  les  les  parties, 
sans  être  de  nature  a  porler  également 
sur  le  public,  ont  toutes  leur  raison  d  e- 
Ire  et  leur  beauté;  c'est  aux  interprètes  ' 
'.  faire  jaillir  la  lumière,  que  le  génie  du 
compositeur  y   a  apportée. 

Bosquiu  fej-a  partie  de  la  troupe  du 
nouvel  opéra.  M.  Ilalanzier  n'auiait  pas 
commis  la  faute  de  se  priver  d'un  pen- 
sionnaii  e  aussi  utile  pour  les  exigencr^ 
du  répertoire  de  son  théâtre,  et  aussi 
sympathique  au  public^ui  lient  comple  &^ 


à  l'arliste  de  sa\  oir  te  bumer  à  Vinter- 
prétaliou  des  rôles  de  deml-caraetère  qui 
lui  assurent  une  longue  carrière,  en  ne 
falig'uaul  i)as  son  organe,  dont  la  IVaî- 

i  clieur  e.  l  le  plus  grand  allrait. 

La  voix  de  Bosquin  n'q^t  point  d'ail- 

i  leurs  de  celles  qui  pourraient  affronter 
impunément  les  Huguenots,  Robert,  la 
Juive  ou  le  Prophète.  Le  comédien  n'au- 
rait pas  non  plus  l'énergie  et  le  tempé- 
ramment  indispensable  pour  conduire  à 
bonne  fin  d'aussi  grandioses  conceptions. 
Pour  lui  comme  pour  nous,  il  y  aurait 
tout  à  perdre  dans  de  semblables  tenta- 
tives. FELIX  JAHYER. 
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